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LE MARDI 7 JANVIER 1941 à 10 h. 45 
au PARAMOUNT 
Boulevard des Capucines - PARIS 

LA DISTRIBUTION PARISIENNE DE FILMS 
présentera 

MAX PAULETTE 
D E A R L Y et DUBOST 

ians 

MISE EN SCÈNE DE PIERRE CARON 
SUR UN SCÉNARIO DE RENÉ PUJOL 

d'après les célèbres Albums de "BÉCASSINE" 
Teile de CAUMERY, illustré^ par J. B. PINCHON 
(Editions GAUTHIER-LANGUE R O N) 

avec 

NITA RAYA et ALICE TISSOT et ANNIE FRANCE 
avec DANIEL CLÉRICE 

ROGER LEGRIS - JOSÉ S E R G Y - RENÉ NAVARRE 
avec MARCEL VALLÉE 
et MARGUERITE DEVAL 

Musique de RAOUL MORETTI - Directeur de Production: GUY LACOUR - Prises de vues: WILLY 

DISTRIBUTION POUR LA GRANDE RÉGION PARISIENNE 

56, rue Galilée - PARIS (8=) ^#lft\J Téléph
 :
 Éh*. <o-8

2 

UN DOCUMENT 
SENSATIONNEL 

jàemiek film 
ôfficiel 

tciûné pa i /eê 
autâitéS fumçaik 

et 
DIS T R I B 
L'ALLIANCE CINÉMATOGR 

R 
HIQUE EUROPEENNE 



Les Films DE KOSTER présentent 

ESPOIRS 
Constant Rémy, Larquey, Robert Lynen 2.500 m. 

UN GOSSE EN OR 
Larquey, Aimos, Hélène Robert 

Le petit Gabriel Farguette 

VERTIGE D'UN SOIR 
Gaby Morlay, Charles Vanel 

Georges Rigaud 

2.500 m. 

2.400 m. 

AMOUR INTERDIT 
Jirina Stepnickova, Rolf Wanka 2.400 m 

CŒUR DE GOSSE 
Jacqueline Francell, Alice Tissot 

Germaine Sablon, Milly Mathis, Mady Rerry 
Le petit Gabriel Farguette 2.250 

MARIA LA NUIT 
Gina Manès 

QUADRILLE D'AMOUR 
Irène de Zilaby, Pierre Brasseur 

Mady Berry, Pierre Mingand 2.450 m. 

UNE JEUNE FILLE ET UN MILLION 
Claude Dauphin, Madeleine Ozeray 2.300 m. 

LES HOMMES DE PROIE 
Jean Galland 2.500 m. 

FRANCO DE PORT 
Berval, Azaïs, Le Vigan 2.500 m. 

GIGOLETTE 
Florelle, Rosine Deréan, Azaïs 2.400 m. 

NOTRE-DAME D'AMOUR 
Berval, Raymond Cordy 2.400 m. 

NUIT DU CARREFOUR 
Pierre Renoir, Winna Winfried 2.400 m. 

L'AUBERGE DU PÈRE JONAS 
Harry Plel 2.500 m. 

UN FIL A LA PATTE 
Spinelly, Robert Burnier 

Larquey, Alice Tissot 2.400 m. 

CINQUIÈME EMPREINTE 
Alice Field, Jean Max, Larquey 
Abel Jacquin, Paulette Dubost 2.500 m. 

SOLA 
Damia, Larquey, Marguerite Moreno 2.20 

MON CŒUR INCOGNITO 
Roger Tréville, Florelle - 2.40i 

RÊVE ETERNEL 
Sepp Rist, Brigitte Horney 2.201 

TEMPÊTE SUR LE MONT-BLANC 
Lina Riefensthal, Udet 2.201 

BABY (Suzy Saxophone) 
Pierre Richard-Wilm, Anny Ondra 2.30( 

SON AUTRE AMOUR 
Constant Rémy, Jeanne Boitel 

Alice Tissot 

SUZANNE (de Stève Passeur) 
Jean Max, Raymond Roulleau 

Pauline Carton 

LA FOLLE AVENTURE 
Marie Bell, Jean Murât 

2.600 m 

2.700 m 

POPAUL ET SA DANSEUSE 1.300 m. 
Adrien Lamy, Paulette Dubost 

DON QUICHOTTE 1.250 m. 
Chaliapine, Mireille Balin 

QUATRE A TROYES 1.200 m. 
Dorin, Coline, J. Fusier-Gir 

VOCATION IRRESISTILE 1.000 m. 
Armand Bernard 

LIGAYA, FILLE DES ILES 1.250 m. 

KRISS 1.200 m. 

JE SERAI SEULE APRES MINUIT 1 250 m. 
Pierre Bertin, Mireille Perrey 

HIMALAYA (documentaire) 1.350 m. 

MON AMI VICTOR 1.250 m. 
Pierre Brasseur, René Lefèvre 

UNE CLIENTE PAS SERIEUSE 
Pauley 

LE MEDECIN MALGRE LUI 
Avec la Comédie-Française 

PAPA SANDWICH 

JACQUELINE FAIT DU CINE 
Colette Darfeuil 

LA GRANDE VIE 
Carette 

BIENAIME LANOUILLE 
Allibert 

1.000 m. 

1.250 m. 

1.200 m. 

1.300 m. 

1.400 m. 

1.250 m. 

UNE FAIM DE LOUP 
Mireille, Pierre Brasseur 

UN BŒUF SUR LA LANGUE 

MELODIES DU PETIT MONDE 

PEAUX NOIRES (Documentaire) 

L'AGE DE PIERRE 

PARIS-BERLIN 

CLOCHERS D'ITALIE 

TROIS VIES, UNE CORDE 

LA NOUVELLE-ORLEANS 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

m. 

1.400 m. 

1.300 m. 

1.000 m. 

700 m. 

1.200 m. 

450 m. 

600 m. 

235 m. 

1.000 m. 

265 m. 

Paris, Décembre 1940 

FILMS 

DISTRIBUTION 

EUROPÉENNE 

GÉNÉRALE DES 

EDITIO NS 

TOBIS3 

IO-I2, RUE DE LUBECK 

PAR IS - 16e 

TÉL. KLÉBER 92-Ot 
B.C. SEINE 262.901 B 

Cher Monsieur, 

La Société DEGETO (Distribution Européenne Générale des 
Editions Tobis), nouvellement créée, vous informe qu'elle se 
met dès aujourd'hui à votre disposition pour toutes les ques-
tiorîs concernant l'exploitation cinématographique en format 
réduit (format officiel de 16 mm). 

LES PROJETS DE DEGETO : La distribution des plus grands succès 
internationaux (grands films, courts sujets, films culturels, 
films documentaires de courts et longs métrages. 

ACTUALITÉS, MIROIR DU MONDE :Cë journal d'actualités 16 mm 
d'une formule nouvelle, sera un reflet vivant de tous les 
événements français, internationaux dans les domaines les 
plus divers. 
LA COLLABORATION DE DEGETO : Degeto centralisera tous les 
efforts en faveur du film format réduit. 
Degeto se tient à votre disposition pour vous fournir tous 
renseignements et documentation concernant le matériel, les 
questions de programmations et problèmes de l'exploitation-

L'UTILITÉ DE DEGETO : Degeto a mis sur pied une vaste organi-
sation qui lui permettra de contribuer dans une large part au 
développement du film "format réduit" et à 1 'étude de tous les 
problèmes qu'il implique. 

Une prochaine circulaire contiendra tous les renseignements 
complémentaires ainsi que la première liste des films mis a 
votre disposition. 
Comptant entretenir les meilleures relations avec vous, nous 
vous prions d'agréer, Cher Monsieur, l'expression de nos 
sentiments distingués. DEGETO 

S.A.R.L. 

Les Gérants, 

LES FILMS DE KOSTER 
20, Boulevard Poissonnière, PARIS (98) Téléphone : PROVENCE 27-47 
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Edwige Feuillère 
LA VEDETTE 
DU SUCCÈS 

dans 

LA ROUTE 
HEUREUSE 

un film de Georges Lacombe 

Claude Dauphin 

Rosine Deréan 

André Bacqué 

Lisette Lanvin 

i m 

Paulette Dubost 

Jean Servais 
Robert Arnoux 

JEUNESSE 
un film de 

Georqes Lacombe 

PRENEZ GARDE
 MiNT0RE 

■ ,„ oièce de René Fauchais d'après la pièce u 
• Henri Chomette 

réalisation Henri 

avec 

Aquistapace 
, Simone Simon 

ROME 
FLORENCE 

mm 

>c 
PARIS-8-

REMARIONS 
NOUS 

i 'avec 

Colette Darfeuil 
et Georges Péclet 

LES FILMS EPOC 
SERVICE IOCATI.ON RÉGION PARISIENNE 

LES ÉDITIONS E. CAPELIER • 27, RUE DE TURIN, PARIS (9«) Tél.: Europe 

LE FILM 
ORGANE DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

JANVIER I94I 

BI-MENSUEL 

ORDONNANCE 
CONCERNANT LES ACTIVITES DANS LE 

DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DOMAINE 

DU 28 NOVEMBRE 1940 

En vertu des pleins pouvoirs qui m'ont 
été conférés par le Fùhrer und Oberster 
Befehlshaber der Wehrmacht, j'ordonne ce 
qui suit : 

§ 1. 

Quiconque collabore à la production ci-
nématographique sous toutes ses formes tant 
au point de vue intellectuel que technique, 
à la diffusion, à l'entretien et à la projection 
de films cinématographiques, ainsi qu'à la 
construction, à la vente ou à la location 
d'appareils de prises de vue, d'appareils de 
projection, de tous éléments devant servir 
aux productions cinématographiques, doit 
obtenir l'autorisation du Militârbefehlshaber 
en France. 

Quiconque en tant qu'employé exerce son 
activité dans le cadre de l'alinéa 1 n'a pas 
besoin d'une autorisation, à moins qu'il ne 
s'agisse d'une activité artistique et créa-
trice. 

§ 2. 

Le § 1 s'applique sans distinction à qui-
conque se livre à l'activité cinématogra-
phique : 

a) à titre professionnel, d'utilité publique 
ou d'amateur; 

b) en tant que particulier, société, asso-
ciation ou fondation, autorité de l'Etat ou 
communale, institution d'enseignement, 
d'instruction ou d'éducation ou corporation 
assimilée. 

§ 3. . 
L'autorisation n'est accordée que : 
a) si une nécessité l'ondée existe; 
b) s'il n'y a pas d'objection au sujet du 

demandeur ni au sujet des personnes qui 
seules ou collectivement sont autorisées à 
le remplacer. 

L'autorisation est révocable. Elle peut être 
limitée à une durée déterminée et donnée 
sous conditions. 

§ Â. 
Les demandes d'autorisation doivent être 

présentées en triple exemplaire en langues 
allemande et française au Groupement Cor-
poratif du Cinéma Français, 78, Champs-
Elysées à Paris. Elles doivent comporter : 

a) une définition précisant en détail la ca-
tégorie et le volume de l'activité à entre-
prendre; 

b) dans le cas où il s'agit d'une entreprise 
industrielle ou commerciale, son appellation 
exacte (nom de la firme, adresse, numéro de 
téléphone), ainsi que le nom et l'adresse du 
ou des propriétaires du fond de commerce 
et des personnes autorisées à le remplacer; 

c) dans tous les autres cas, le nom et l'a-
dresse du demandeur. 

Le Groupement ■ Corporatif du Cinéma 
examinera les demandes et les soumettra 
avec son avis à la décision du Militiirbefehls-
haber en France. 

Les demandes des autorités communales, 
municipales ou de l'Etat, ainsi que les ins-
titutions d'enseignement, d'instruction et 

d'éducation ou de corporations assimilées 
doivent être présentées au Militârbefehlsha-
ber en France directement. 

§ 5. 
Le Militârbefehlshaber en France se ré-

serve le droit de prendre des règlements 
spéciaux dans certains cas isolés. 

§ 6. 
Les infractions à la présente ordonnance 

ou aux prescriptions édictées lors de la dé-
livrance d'une autorisation, seront punies 
selon le § 4 du décret concernant la juri-
diction spéciale en temps de guerre du 17 
août 1938 (RGBl I 1939 p. 1455). 

... § 7-
L'application de la présente ordonnance 

ne peut pas motiver de réclamations en 
dommages et intérêts. 

§ 8. 
Les ordonnances du 9 septembre 1940 

concernant l'admission de films à la pré-
sentation publique (VOB1F p. 80), du 9 sep-
tembre 1940 concernant l'exploitation de 
salles de cinéma et la location de lilms 
(VOBIF p. 81), du 17 octobre 1940 concer-
nant la confiscation de lilms cinématogra-
phiques (VOBIF p. 116), et du 22 octobre 
1940 concernant la prise de vues, la loca-
tion et la projection de films dits de format 
réduit (VOBIF p. 120) restent en vigueur. 

§ 9. 
Cette ordonnance entrera en vigueur dès 

sa publication. 
Der Militârbefehlshaber in Frankreich. 

COMMUNIQUES DES GROUPEMENTS D'EXECUTION 

Section des Directeurs et Propriétaires de Théâtres Cinématographiques 

A PROPOS DU CHAUFFAGE 
LES EXPLOITANTS NE DOIVENT PAS MENTIONNER 

«SALLE CHAUFFÉE» DANS LEUR PUBLICITÉ 
Nous avons insisté à plusieurs reprises 

pour que la mention : Salle chauffée ne fi-
gure ni dans la publicité (journaux, pros-
pectus), ni sur la façade ou dans le hall. 

Beaucoup de directeurs n'ont pas semblé 
comprendre la raison de cette prescription : 
il faut pourtant se rendre bien compte 
qu'une grande quantité de salles n'ont pas 
encore reçu de combustible et que, de ce 
fait, comme elles ne peuvent annoncer : 
salle chauffée, elles se trouvent dans un état 
d'infériorité flagrante au point de vue ex-
ploitation par rapport à leurs concurrents 
plus favorisés. 

D'autre part, il ne faut tout de même pas 
oublier que si le Groupement a eu la chance 
de réussir à faire obtenir du charbon aux 
salles de cinéma de Paris et de la Seine, 

beaucoup d'écoles et de foyers domestiques 
n'ont pas de combustible. 11 nous a donc 
semblé, en toute équité, qu'il serait indécent 
de notre part de faire trop ressortir l'avan-
tage qui nous a été accordé. 

RENOUVELLEMENT DES CARTES 
D'AUTORISATION 

A l'avenir, le renouvellement des 
cartes d'autorisation aura toujours 
lieu au 52, avenue des Champs-Ely-
sées, escalier B, entresol, entre le 23 
et la fin de chaque mois. 

Nous insistons tout spécialement 
pour que personne ne se présente 
après la fin du mois. 

DEMANDES D'OUVERTURE 
Nous vous rappelons de toujours bien 

vouloir spécifier sur votre demande d'ou-
verture de salle, s'il s'agit d'appareils 
standard ou de format réduit et, dans ce 
dernier cas, préciser le format. 

NOUVEAUX DELEGUES DE QUARTIER 
A PARIS 

En remplacement de M. Mistre décédé, de 
M. Gérard, nommé membre de la Commis-
sion Consultative du Service du Cinéma, et 
de M. Puzin, appelé en province, le Grou-
pement a désigné les nouveaux délégués 
suivants : 

Délégué de la 2° zone : M. Schuller du ci-
néma Passy. 

Délégué de la 25" zone : M. Manégal du ci-
néma Cluny-Palace. 

Délégué de la 6e zone : M. Latour (fils) du 
cinéma Cinécran. 

\ 
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LE CINEMA AU SERVICE 
Mme Marc Chevalier, Directrice Générale 

du « Secours National-Entr'aide d'Hiver » 
pour la Seine-et-Oise, nous a adressé la let-
tre suivante : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous faire connaître 

qu'un certain nombre de cinémas de Seine-
et-Oise ont bien voulu accepter, sur notre 
demande, de s'associer à l'œuvre de l'Entr'-
Aide d'Hiver du Secours National, dans no-
ire département, sous la forme d'une majo-
ration de un franc par place, au bénéfice de 
l'Entr'Aide d Hiver. 

Des directeurs nous ayant avisé que les 
maisons de films percevaient un pourcen-
tage sur chaque place payée, je viens vous 
demander de vouloir bien, en raison de l'œu-
vre pour laquelle cette majoration sera per-
çue, intervenir auprès des Directeurs des 
maisons de films pour qu'aucune retenue 
ne soit réclamée sur cette majoration de un 
franc, qui ne sera, en aucun cas, perçue par 
les directeurs de salles. 

M. le Préfet de Seine-et-Oise a bien voulu 
intervenir auprès des administrations inté-
ressées : enregistrement, contributions, bu-
reau de bienfaisance, municipalités, pour 

A la suite de différentes démarches entre-
prises par M. Paul, du Cinéma Moderne à 
Argenteuil, qui avait été désigné comme dé-
légué chargé de l'obtention du combustible 
nécessaire aux salles de cinémas de Seine-
et-Oise, celui-ci a obtenu le résultat suivant : 

Premier cas. — Les salles de specta-
cle, dont la clientèle est uniquement com-
posée de militaires ou de public allemands, 
devront obtenir une autorisation de la Kom-
mandantur locale ou régionale, en spéci-
fiant que leur salle est fréquentée unique-
ment par un public allemand; cette de-
mande devra être visée par le Maire de la 
commune ou de la ville dans laquelle est si-
tué l'établissement. 

Deuxième cas. — Les salles dont la 
clientèle se compose d'une partie de public 
civil français payant, et d'une autre partie 
de public allemand payant également leurs 

Disques d'Alerte 
A LA SUITE DE L'AVIS PUBLIE 

DANS LE DERNIER NUMERO DU FILM, 
LES DIRECTEURS DE SALLES SONT 
INFORMES QUE LES DISQUES D'A-
LERTE SONT A LEUR DISPOSITION AU 
GROUPEMENT CONTRE LA SOMME DE 
20 FRANCS. 

NOUS RAPPELONS QUE CES DIS-
QUES DOIVENT OBLIGATOIREMENT 
ETRE PASSES DANS LES SALLES AU 
DEBUT DE CHAQUE SEANCE. 

'DES GROUPEMENTS 

DU SECOURS NATIONAL 
qu'aucun impôt ne grève cette légère dîme 
en faveur de l'Entr'Aide d'Hiver. 

Les administrations ayant accepté d'exo-
nérer de toute taxe la majoration de un 
franc, j'ose espérer, M. le Président, que 
vous voudrez bien envisager favorablement 
la même exemption et le Comité vous en 
remercie à l'avance. 

La réponse suivante a été adressée à Mme 
Chevalier : 

Madame la Directrice, 
En plein accord avec M. Caval, Délégué-

Accrédité des Groupements pour les Distri-
buteurs de Films, j'ai l'avantage de vous in-
former que nous ne voyons aucun inconvé-
nient à ce qu'une majoration de un franc 
soit perçue en sus du prix des places. Cette 
majoration sera obtenu de la façon sui-
vante : un billet de 6 francs sera vendu 7 
francs, sans porter de surcharge. Le franc 
supplémentaire ne restera donc pas dans les 
recettes de l'établissement et, dans ces con-
ditions, aucun pourcentage ne sera réclamé 
par le Groupement. 

Nous pensons ainsi vous avoir donné sa-
tisfaction et restons à votre disposition pour 
tous les renseignements dont vous pourriez 
avoir encore besoin. 

places aux conditions prévues par les règle-
ments en vigueur, devront obtenir une attes-
tation de la Kommandantur locale ou régio-
nale indiquant la proportion d'Allemands 
fréquentant chaque semaine l'établissement. 
Ils devront également indiquer le nombre 
de séances hebdomadaires de leur établis-
sement et spécifier si les matinées sont per-
manentes. Cette attestation devra être visée 
par le Maire de la commune ou de la ville 
dans laquelle est situé l'établissement. 

Dans les deux cas, les directeurs de salles 
pourront se présenter à la Préfecture de 
Seine-et-Oise, au bureau 82, où un bon d'at-
tribution de charbon leur sera délivré. Dans 
le premier cas, ce seront les Autorités alle-
mandes qui leur fourniront leur charbon, et 
dans le deuxième cas, les Autorités françai-
ses et allemandes proportionnellement au 
pourcentage du public fréquentant l'établis-
sement. 

DEUIL 
C'est avec la plus grande émotion que 

nous avons apris la mort de Mme Charles 
Hermann, épouse du propriétaire du cinéma 
le Capitole de Villejuif, victime d'un lâche 
assassinat. Mme Hermann avait l'estime de 
toute la Corporation. 

Nous prions M. Hermann de trouver ici 
l'expression de nos condoléances les plus 
émues. Nous exprimons également nos con-
doléances à M. Rabin, du cinéma le Rond-
Point de Boulogne, dont Mme Hermann était 
la tante. 

Le Groupement a prié M. Jouet, délégué, 
de le représenter aux obsèques et de dépo-
ser une couronne en son nom. 

D'EXECUTION 

LES CONTRATS 
D'AUTEURS NE PEUVENT 

ÊTRE SUSPENDUS 
Comme indiqué dans le Film du 15 

décembre, M. Trichet avait demandé à la 
Société des Auteurs de vouloir bien exami-
ner le point de vue du Groupement, c'est-à-
dire la suppression provisoire du minimum 
imposé jusqu'à la fin des hostilités. 

La Société des Auteurs se montre absolu-
ment hostile à projet; par contre, tenant 
compte des circonstances actuelles, elle ac-
ceptera d'examiner chaque cas particulier 
avec bienveillance toutes les fois que le mi-
nimum demandé semblera à l'intéressé dé-
passer celui compatible avec sa situation. 

LES EXPLOITANTS DE FORMAT 
RÉDUIT PEUVENT ACCORDER 

LE DEMI-TARIF AUX ENFANTS 
DE MOINS DIX ANS 

Les conditions imposées pour l'exploi-
tation du format réduit viennent d'être 
adoucies, tout au moins en ce qui con-
cerne les enfants. 

Dorénavant, les exploitants de salles 
projetant des films de format réduit au-
ront la faculté d'accorder le demi-tarif 
(minimum 2 francs), quelque soit le jour 
de la représentation, pour les enfants 
âgés de moins de dix ans. 

La question des matinées enfantines le 
jeudi, que certains directeurs avaient 
posée, se trouve donc résolue par cette 
décision. 

Nominations au Conseil 
d'Exploitation 

■ Sur la demande de M. Dessent, délégué 
des salles de Seine-et-Oise, le Conseil d'ex-
ploitation a décidé d'adjoindre à celui-ci 
M. Paul, du Cinéma Moderne à Argenteuil. 

M. Paul a déjà fait preuve d'une grande 
activité en s'occupant tout spécialement de 
la question charbon pour les salles de ciné-
ma de ce département. 

■ Au moment de la fermeture des salles 
Cinéac, M. Lothéal, qui faisait partie du 
Conseil d'Exploitation comme représentant 
des salles d'actualités, avait été remplacé 
par M. Briqueu. 

Les salles Cinéac étant rouvertes, M. Lo-
théal a repris sa place au sein du Conseil 
aux côtés de son remplaçant. 

La Distribution du Charbon 
pour les Salles de Seine-et-Oise 

Correspondance Commerciale 
pour la Zone non occupée 

La Section des « Industries Tech-
niques » des « Groupements Corpora-
tifs du Cinéma », informe les indus-
triels que les lettres commerciales à 
destination de la zone non occupée, 
peuvent lui être confiées en vue de 
leur acheminement. 

Cette correspondance, aussi courte 
que possible, 5 à 10 lignes au maxi-
mum, doit être remise sous enveloppe 
ouverte et timbrée. 

Film 
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115 NOUVEAUX FILMS AUTORISÉS 
LISTE COMMUNIQUEE PAR LA SECTION 
DES DISTRIBUTEURS DE FILMS 1" JANVIER 1941 

Nous avons publié dans les Nos 1, 2 et 3 du FILM, les listes de 500 films 
de long métrage autorisés. Voici ci-dessous une nouvelle liste de films autorisés 
La publication de cette Nomenclature continuera dans notre prochain numéro. 

Métrage 

CINE-SELECTION 

Sur le Plancher des Vaches 2.500 
Le Père Lehonnard 2.500 
Les Deux Gamines 2.600 
Paris 2.600 
Le Grillon, du Foyer 2.500 
Jeanne Doré 2.200 

C. C. F. C. 
(Compagnie 

Commerciale Française Cinématographique ) 

L'Acrobate 3.000 
Mister Flow 2.800 
La Vénus de l'Or 2.700 
Chipée 2.400 
Monsieur Breloque a disparu 2.400 
Visages de Femmes 2.600 
Notre-Dame de la Mouise 2.450 
L'Embuscade 2.400 

C.P.L.F. 
(Cie Parisienne de Location de Film) 

Le Roi des Galéjeurs 2.500 
Berlingot et Cie 2.600 
La Goualeuse 2.700 
La Présidente 2.500 
Quatre Heures du Matin 2.400 
Les Gaîtés du Palace 2.800 
Les Deux Gosses 3.200 
B,ch°n •• 2.800 
Le Chemineau 2.700 

Métrage 

COMPTOIR FRANÇAIS 
DU FILM DOCUMENTAIRE 

Kriss 2.200 

ECLAIR-JOURNAL 

Belle Etoile 2.400 
Carrefour 2.200 
Fanfare d'Amour 3.100 
Un Grand Amour de Beethoven 3.200 
Le Grand Elan 2.400 
Nord Atlantique 2.600 
Courrier d'Asie 2.400 
Grand-Père 2.500 
Le Chien jaune 2.300 
Prête-moi ta Femme 2.700 
Mon Député et sa Femme 2.700 

FRANFILMDIS 
(Distribuée par la Société des Films VOG) 

Embrassez-moi 2.615 
Le Rosaire 2.700 
Romance à l'Inconnue 2.390 
Mission polaire 2.050 
Symphonie exotique 2.000 

FILMS DE KOSTER 

Les Hommes de Proie 2.500 
Franco de Port 2.500 
Gigolette 2.500 
Notre-Dame d'Amour 2.400 

Métrage 

La Nuit du Carrefour 2.400 
Espoirs 2500 
L'Auberge du Père Jonas 2.500 
Un Fil à la Patte 2.400 
Cinquième Empreinte 2.500 
Sola 2.200 
Mol» Cœur incognito 2.400 
Rêve éternel 2.200 
Son Autre Amour 2.600 
Suzanne 2.700 

FILMS MERIC 

Monsieur Sans-Gêne 2.600 
La Vierge folle 2.600 

PARIS-CINEMA-LOCATION 

Le Roman de Renard 
La Maison d'en Face 
Cinderella 
Les Nuits blanches de St-Pétersbourg 
La Guerre des Gosses 
La Mort du Cygne 2.650 
La Femme du Bout du Monde 
Le Quai des Brumes 2.700 
J'étais une Aventurière 2.700 
Sans Lendemain 
L'Agonie des Aigles , 
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SOCIETE DES FILMS SIRIUS 

Le Collier de Chanvre 2.700 
La Route enchantée 2.750 
Aloha, le Chant des Iles 3.200 
La Fille de Madame Angot 2.700 
La Reine de Biarritz 2.600 
Votre Sourire 2.400 
Boudu sauvé des Eaux 2.600 
Le Barbier 4e Séville 2.750 
Nicole et sa Vertu 2.600 
Pour un Sou d'Amour 2.450 
Le Coffret de Laque 2.700 
Le Rosaire 
Golgotha 
Son Dernier Modèle 2.700 
Son Hussard 2.300 
La Grande Révolte 2.700 

TOBIS-FILM 

Monsieur Hector 2.400 

U. F. P. C. 

Ma Tante Dictateur 2.500 
Le Moulin dans le Soleil 2.600 
Le Cas de Conscience 2.400 
Vous Seule que j'aime 2,700 
Nadia, Femme traquée 2.500 
Claudine à l'Ecole 2.500 
La Ronde des Heures 2.500 
Les Vignes du Seigneur 2.500 
Gagne ta Vie 2.900 
La Douceur d'aimer 2.900 
La 13° Enquête de Grey 2.400 
Azaï 2.800 
Coquecigrole 2300 
Bariole 2.000 
Le Mystère de la Villa Rose 2.500 
La Maison de la Flèche 2.300 

LES FILMS VOG 

Un Carnet de Bal 3.400 

UNIVERS-CINE 

La Folle Aventure 2.600 
La Femme de mes Rêves 2.000 
L'Amour et la Veine 2.700 
Caprices de la Pompadour 2.660 
Le Défenseur 2.500 
Mon Cœur et ses Millions 2.600 

VICRES FMLMS 

Chotard et Cie 2.500 
Les Chevaliers de la Montagne 2.500 
Rêve éternel 2.325 
Hôtel Atlantic 2.200 
Le Bal 2.200 
Madame ne veut pas d'Enfants 2.200 
Fra Diavolo 2.200 
Don Quichotte 2.500 

(à suture) 

85 NOUVELLES SALLES AUTORISEES 
LISTE COMMUNIQUÉE PAR LA SECTION DES PROPRIÉTAIRES 
ET DIRECTEURS DE IHÉA TRES CINÉMATOGRAPHIQUES 

/cr JANVIER 1941 

PARIS 

I" ARRONDISSEMENT 

011 Studio Universel 
31, avenue de l'Opéra. 

III' ARRONDISSEMENT 

602 Béranger 
49, rue de Bretagne. 

V» ARRONDISSEMENT 

600 Boul'Mich' 
43, boulevard Saint-Michel. 

VI1° ARRONDISSEMENT 
607 Récamier-Pathé 

3, rue Bécamier. 
608 Sèvres-Pathé 

80, rue de Sèvres. 

VIIIe ARRONDISSEMENT 
628 Cinéac (Etoile). 

264, faubourg St-Honoré. 
622 Cinéma des Champs-Elysées 

118, av. des Champs-Elysées. 
603 Cinépolis 

35, rue d Laborde. 
034 Normandie 

116 bis, av. des Ch.-Elysées. 

IX ARRONDISSEMENT 
618 Studio Fontaine 

25, rue Fontaine. 

X" ARRONDISSEMENT 

614 Cinex 
2, boul. de Strasbourg. 

C>23 Folies Dramatiques 
10, rue de Bondy. 

XII ARRONDISSEMENT 

633 Rambouillet-Palace 
12, rue de Bambouillet. 

601 Le Fontainebleau 
2, r. du Moulin de la Pointe. 

XIVe ARRONDISSEMENT 

630 Delambre 
9, rue Delambre. 

609 Studio Parnasse 
11, rue Jules-Chaplain. 

631 Vanves-Palace 
53, rue de Vanves. 

XV" ARRONDISSEMENT 

629 Cinéac (Montparnasse) 
Gare Montparnasse. 

604 GreMelle-Pathé 
122, rue du Théâtre. 

605 La Bohême 
115, rue de Vaugirard. 

XVI' ARRONDISSEMENT 

613 Caméra 
70, rue de l'Assomption. 

621 Saint-Didier 
48, rue Saint-Didier. 

XVIH° ARRONDISSEMENT 

627 Marcadet-Palace 
110, rue Marcadet. 

XXe ARRONDISSEMENT 

632 Pyrénées-Palace 
272, rue des Pyrénées. 

BANLIEUE 
SEINE-ET-OISE 

XIII' ARRONDISSEMENT 

61< Familial 
54, rue Bobillot. 

BANLIEUE SEINE 

ANTONY 

635 Eden 
6, rue du Soleil-Levant. 

CHAMPIGNY 

624 Trianon 
6, rue du Piple. 

SAINT-DENIS 

612 Plaine-Cinéma 
215, av. Président-Wilson. 

ATHIS-MONS 

615 Ciné-Sports 
1, place du Cottage. 

AULNAY-SOUS-BOIS 

636 Prado 
24, rue Jules-Princet. 

BONNIERES 

616 Alhambra 
Rue de Paris. 

CLICHY-SOUS-BOIS 

010 Eden-Bijou 
207, allée de Montfermeil. 

CONFLANS SAINTE-HONORINE 

617 Olympia 
4, rue d'Herblay. 

GAGNY 

625 Gagny-Palace 
62, rue Aristide-Briand. 

NOISY-LE-GRAND 

637 Bijou 
Place de la Mairie. 

PALAISEAU 

606 Casino 
148, rue de Paris. 

VIARMES 

620 Cinéma de Viarmes 
46, rue Noire. 

YERRES 

638 Elysée-Palace 
12, rue de Bellevue. 

626 Sélect 
63, rue de Paris. 

PROVINCE 

ALLIER 

DOMPIERRE-SUR-BRESBRE 

645 Olympia 
à Dompierre. 

BASSES-PYRÉNÉES 

BIARRITZ 

541 Colisée 
49, rue Sarasate. 

SAUVETERRE-DE-BEARN 

617 Royal 
Place du Foirail. 

CALVADOS 

FALAISE 

646 Normandy. 
9, rue Sergent-Goubin. 

PONT-L'EVEQUE 

660 Cinéma-Théâtre 
Place Bobert-de-Flers. 

VIRE 

648 Sélect 
Rue des Halles. 

CHARENTE 

SAINT-CYBARD-ANGOULEME 

634 Tivoli 
37, rue de Saintes. 

CHARENTE - INFÉRIEURE 

ARS-EN-RE 

661 Paroissial 
Place Carnot. 
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LOIR-ET-CHER COZES 

649 La Cigale 
à Cozes. 

SAINT-MARTIN-DE-RE 

650 Rivaille 
13, quai du Port. 

EURE 

LOUVIERS 

662 Eden 
Place Ernest-Thorel. 

GIRONDE 

BORDEAUX 

635 Stella 
308, avenue Thiers. 

FLOIRAC 

651 Longchamp 
14, place de la République. 

629 Victoria-Palace 
11, rue Raymond-Lavigne. 

652 Vox 
29, rue Jean-Jaurès. 

LA TESTE-DE-BUCH 

663 Vog 
Rue de Verdun. 

LANDES 

BOUCAU 

545 Apollo 
au Boucau. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

LA CHABOSSIERE-
EN-COUERON 

666 Family 
à La Chab'ossière. 

ROMORANTIN 
664 Casino 

Rue des Fillettes. 

SELLES-SUR-CHER 
665 Foyer Familial 

Place Camille-Ghautemps. 

MANCHE 

GRANVILLE 

653 Sélect 
7, rue d'Hauteserve. 

MARNE 

CHALONS-SUR-MARNE 
633 Casino 

7, rue Herbillon. 

MEURTHE - ET - MOSELLE 

BACCARAT 

630 Palace 
20, rue de Frouard. 

BLAINVILLE-SUR-L'EAU 
654 Eden 

à Blainville. 

HOMECOURT 

631 Mondial-Palace 
22, rue Carnot. 

LONGUYON 

655 Cinéma-Théâtre 
27, rue de l'Hôtel-de-Ville. 

NANCY 
627 Majestic 

22, rue Saint-Dizier. 
028 Olympia 

63, rue Jeanne-d'Arc. 

UPEMENTS D' EXECUTION 

OISE NEUVES-MAISONS 
656 Ciné-Gérard 

4, rue Général-Thiry. 
636 Royal 

1, rue Jean-Jaurès. 

POMPEY 
637 Casino de Pompey 

40, rue de Metz. 

PONT SAINT-VINCENT 
657 Majestic 

2, rue Carnot. 

MEUSE 

BAR-LE-DUC 
667 Modem 

12, boul. de la Rochelle. 

MORBIHAN 

GROIX 

638 Cinéma des Familles 
Rue de Gripp. 

PLOERMEL 
639 Saint-Louis 

R. Rioust-d.-Villes Audrains. 

VANNES 

632 Ciné de la Garenne 
1, rue Jean-de-Bazvalan. 

NIÈVRE 

LA MACHINE 

640 Cinéma-Théâtre Machinois 
20, rue Vaillant-Couturier. 

MERU 
641 Cinéma des Familles. 

77, rue Nationale. 

SAONE-ET-LOIRE 

AUTUN 
642 Majestic 

A. de l'Explorateur-RioIl M 

SARTHE 

CONNERRE 
643 Sélect 

Rue de Paris. 

SEINE-INFÉRIEURE 

DARNETAL 
658 Palace 

15, rue de Longpaon. 

EU 
659 Normandy 

Rue Fontaine. 

SAINT-ETIENN'E-DU- ROUVRAY 
644 Gaumont 

60, rue Lazare-Carnot. 

SOTTEVILLE-LES-ROUEN 
668 Jean-Jaurès 

Avenue du 14 Juillet. 

YONNE 

BRIENNON-SUR-ARMENÇON 
669 Palace 

1, place du Carré. 

26 Exploitants de Format réduit autorisés 
BANLIEUE PARISIENNE PROVINCE 

25 GHAMPETIER Henri, 120, boulevard de la 
Chapelle, PARIS (Seine) : Royal à 
BOBIGNY. 

'5 Mme Veuve DEUDON, 17, Grande-Rue, 
OZOIR-LA-FERRIERE (Seine-et-Mar-
ne) : Salle Deudon à OZOIR. 

12 Mme QUARROZ Mathilde, 50, rue Anatole-
France, GHEVILLY-LARUE (Seine-et-
Oise) : Cinéma de la Gaîté à CHE-
VILLY. 

22 COLLET Albert, rue du Chant-du-Coq, FON-
TENAY-LE-VICOMTE (Seine-et-Oise) : 
Modem' à BALLANCOURT. 

6 CHEMIN Roger, 6, carrefour du Cheval-
Blanc, LA FERTE-ALAIS (Seine-et-Oi-
se) : Family, à LA FERTE-ALAIS. 

1' MENANT Léon, place de la Gare, MORAN-
GIS (Seine-et-Oise) : Central à CHIL-
LY-MAZARIN. 

6 GRANET Eugène, 10, rue de la Poste, SA-
VIGNY - SUR - ORGE (Seine-et-Oise) : 
Bijou à SA VIGNY. 

2 Mme Veuve FOUCART, 2, rue des Glaises, 
VIROFLAY (Seine-et-Oise) : Sélect à 
VIROFLAY. 

11 de PIERREPONT Robert, à PONT-D'OUIL-
LY (Calvados) : ■ Normandy à PONT-
D'OUILLY. 

3 LECOGQ Pierre, 63, rue Saint-Loup, 
BAYEUX (Calvados) : Familia à PORT-
EN-BESS1N. 

18 DIET Fernand, Grande-Rue, MAUZE (Deux-
Sèvres) : Moderne à MAUZE. 

21 ANDRIEU Marcel, à PORTETS (.Gironde) : 
Familia à CASTRES-GIRONDE. 

24 MARTIN André, 10, rue Mondenard, BOR-
DEAUX (Gironde) : Salle Dejean à 
LA GORP-AMBARES et Salle Lozano 
à BASSENS 

20 TANGUY André, 154, rue Victor-Hugo, 
TOURS (Indre-et-Loire) : Cinéact, à 

SAINT-PIERRE-DES-CORPS. 
14 JÎELAMOUR Camille, Place d'Armes, BEAU-

LIEU-SUR-LOIRE (Loiret) : Bal de la 
Gaîté à BEAULIEU. 

7 GREGOIRE Albert, 10, rue des Jardins, 
BELLEGARDE (Loiret) : Casino à BEL-
LEGARDE. 

13 FRACHET Jean, rue La Barillère, PRU-
NIERS (Loir-et-Cher) : Cinéma de 
l'Ecu à ROMORANTIN. 

15 ROY Jean, 114, rue Jean-Jaurès, LA PYRA-
MIDE-TRELAZE (Maine-et-Loire) : Fa-
mily à LA PYRAMIDE. 

8 LAURAIN Lucien, 43, avenue de la Gare, 
FOUG (Meurthe-et-Moselle). 

27 GIORGETTI Jean-Baptiste, 22, rue Maré-
chal-Jofi're, HENNEBONT (Morbihan) : 
Salle du Patronage à LOCHRIST-EN-
INZ1NZAC. 

9 CONSTANTIN Gilbert, 82, route de Darne-
tal, ROUEN (Seine-Inférieure) : Salle 
Torchy au GRAND-QUEVILLY. 

16 DESCAMPS Charley, cité Cardonville,M ON -
VILLE (Seine-Inférieure) : Normandie 
à MONVILLE et Casino à FORGES-
LES-EAUX. 

10 MICHEL Edouard, boulevard des Fontaines, 
AUMALE (Seine-Inférieure) : Chante-
cler à AUMALE. 

26 DECORDE Edmond, 10, rue d'Eu, AULT-. 
ONIVAL (Somme) : Caméo à AULT-
ONIVAL. 

23 CALIN Adolphe, Grande-Ruelle, BAINS-LES-
BAINS (Vosges) : Modem à BAINS-
LES-BAINS. 

1 BEDET Paul, COUBLON-SUR-YONNE (Yon-
ne) : Royal à VILLENEUVE-LA-
GUY ARD. 
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Les plus Grands Artistes 
de la Scène et de l Ecran 
ont applaudi 

PAGES IMMORTELLES 
avec la merveilleuse 

ZARAH LE AN DER 
Film AC.E.-UFA 

A FIN de permettre aux artis-

tes, retenus par le Théâtre et 

ne pouvant assister aux pre-

mières cinématographiques, de voir 

les meilleurs films de la saison, 

l'A. C. E. a pris l'initiative de leur 

présenter les plus belles œuvres de sa 

production. 

Les plus grands artistes de l'écran 

et de la scène, ayant répondu à l'in-

vitation de l'A. C. E., ont applaudi 

Pages Immortelles, le film de Cari 

Froelich avec Zarah Leander, mer-

veilleuse artiste et cantatrice. 

On connaît l'énorme succès d'ex-

clusivité de ce grand film musical, 

succès brillamment confirmé par la 

M. Ehrt,administrateur-délégué de l'A.C.E. 
accueille M. Sacha Guitry. 

foule des spectateurs qui ont applau-

di Pages immortelles, au Gaumont-

Palace, et dans de nombreuses salles 

de Paris et de la province pendant 

la semaine de Noël. 

Sur les photos que voici, on re-

connaîtra Mme Geneviève Guitry et 

M. Sacha Guitry; Mmes Elvire Po-

pesco, Germaine Dermoz, Catherine 

Fontenay, Blanchette Brunoy, Ma-

deleine Sologne, MM. Marcel Val-

lée, Larquey, Jean Galland, Bé-

lières, Palau, José Noguéro, La-

grenée, Robert Burnier, etc.. 
Mme Elvire Popesco exprime son admiration pour Zarah 
Leander et la magnifique musique de Tchaïkowsky. 

Mme Geneviève Guitry et M. Sacha Guitry très entourés par les artistes 
qui ont assisté à la présentation de Pages Immortelles. 

Un groupe très sympathique. De gauche à droite, on reconnaîtra : MM. 
Marcel Vallée, Larquey, Bélières, Palau, José Noguéro et Jean Galland 

Le Film 
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UN FILM AU PROFIT DU SECOURS NATIONAL 

LE 24 DÉCEMBRE, A EU LIEU A VICHY 
LA PREMIÈRE DE "LA NUIT MERVEILLEUSE" 

Vichy. — Mardi 24 décembre, a eu lieu 
à Vichy, en présence de la Maréchale Pé-
tain, au cours d'une soirée donnée au 
profit du « Secours National », la pre-
mière représentation d'un film inédit, La 
Nuit merveilleuse, dont le sujet est em-
prunté à la plus belle histoire de l'Huma-
nité : la Nativité. 

Ce film de Noël, dont la réalisation 
vient tout juste d'être achevée aux stu-

dans cette bâtisse abandonnée par les 
troupeaux. 

Cependant, comme de nouveau guidés 
par l'Etoile du Berger, des personnages 
se sont mis en marche dans la nuit. Us 
viennent de la vallée où ils ont assisté à 
la Messe de Minuit. Ils pénètrent dans la 
cabane pour apporter au nouveau-né 
leur offrande : une femme, toute vêtue de 
noir, uauvre mère dont le fils est tombé 

Micheline Presles vient de faire une admirable 
création dans Paradis perdu. Cette jeune artiste 
est appelée à devenir une des grandes vedettes 

du cinéma français. 
(Photo Séfert). 

EN PRÉSENCE DE 
MM. DE CARMOY ET PLOQUIN 

L'A.CE. A PRÉSENTÉ 
«DAKAR » A LA PRESSE 
Les dirigeants de l'A. C. E. avait invité 

la Presse cinématographique, le lundi 16 
décembre, à assister à la projection du 
document d'Actualités sur Dakar, réalisé 
sur place par une équipe d'opérateurs 
français venus en avion, immédiatement 
après l'agression britannique contre la 
métropole de l'A. O. F. 

La projection de ce film, dont nous pu-
blions le compte rendu dans une autre 
partie de ce numéro, fut suivie d'une ré-
ception, au cours de laquelle M. de Car-
moy, Commissaire général de la Cinéma-
tographique, et M. Raoul Ploquin, Direc-
teur responsable du Comité d'Organisa-
tion de l'Industrie cinématographique, 
prononcèrent quelques mots, disant leur 
satisfaction de trouver réunie toute la 
presse cinématographique, surtout à 
l'occasion de la présentation d'un film 
tel que « Dakar ». 

Ils dirent également, l'un et l'autre, 
l'intérêt attaché à cette bande par le Ma-
réchal Pétain et son souhait que tous les 
Français puissent la voir. 

Aussi, M. Ehrt, directeur de l'A. C. E., 
a-t-il décidé d'assurer la diffusion de ce 
document avec le journal d'Actualités de 
l'A. C. E. dans la zone occupée. 

MM. de Carmoy et Ploquin ont indiqué 
également que, dans l'esprit de collabo-
ration, les éditions du journal d'Actuali-
tés comprendraient, désormais, des do-
cuments pris en zone libre, et que les ac-
tualités projetées de l'autre côté de la 
ligne montreront des documents pris en 
France occupée. 

« Dakar » marque un premier pas dans 
l'entreprise de collaboration grâce à la-
quelle on peut souhaiter que l'industrie 
cinématographique franaçise reprenne 
prochainement toute son activité et toute 
sa vigueur. 

dios Pagnol de Marseille, n'est pas, en 
effet, un simple spectacle de circonstan-
ce. Le promoteur de cette oeuvre sym-
bolique n'est autre que le Maréchal Pé-
tain qui sait quelle grande puissance de 
diffusion représente le cinéma. Le Maré-
chal a voulu, en ces pénibles jours d'hi-
ver, où tant de malheureux souffrent du 
froid et de la faim dans notre pays, 
qu'un film puisse aller porter, à l'occa-
sion de Noël, la profonde leçon de fra-
ternité qui se dégage de la plus grande 
fête chrétienne. 

* * * 
Au flanc de la montagne, est accrochée 

une humble masure, avec son toit de 
neige : à l'intérieur, une femme est allon-
gée sur de la pauvre paille. Un homme, 
au visage anxieux, se penche sur elle. 
Nous sommes dans une crèche de Pro-
vence, à l'heure du grand miracle. 

Un enfant vient de naître, comme est 
né le Divin Enfant, voici près de vingt 
siècles. Cette femme, cet iomme, ce sont 
de pauvres réfugiés que la guerre a chas-
sés de leur foyer et qui ont trouvé asile 

cet été en faisant son devoir de soldat, 
étend simplement sur le nouveau-né une 
couverture qui servit autrefois à son pe-
tit. D'autres apportent des chaussons, 
des langes, des tricots. Les trois rois ma-
ges ne sont plus des rois, mais un étu-
diant, un Sénégalais venu de la France 
lointaine, noir-comme Balthazar, un ma-
telot. Et le défilé des donateurs continue, 
image vivante du Secours National. 

* * * 

Tel est le sujet de cette belle oeuvre qui 
a été réalisée par J.-P. Paulin et A.-P. An-
toine. On y voit, parmi le défilé des do-
nateurs, de grands acteurs comme Raimu, 
Fernandel, Charpin, Delmont, qui ont 
tenu à apporter au film leur concours 
bénévole. De même, les figurants ont vou-
lu tourner une journée entière sans être 
payés. 

La sensible Janine Darcey et Charles 
Vanel sont les deux protagonistes de La 
Nuit merveilleuse que l'on verra bientôt 
sur tous les écrans de France et dont les 
recettes iront au Secours National. 

Première Convention des Représentanls 
de l'Industrie Cinématographique de l'Ouest Européen 

Au début de décembre, s'est tenue à Bruxelles une réunion des directeurs d'agences des com-
pagnies allemandes de cinéma pour l'Ouest de l'Europe. On reconnaît, de gauche à droite : 
MM. Shâffer (Ufa, Bruxelles), Haller (Tobis-Film, Paris), D' Kunzig (Ufa, Amsterdam), MM. 
von Eicke, Berloger, Dr A. Greven (Continental-Film, Paris), MM. Duday (Tobis, Amsterdam), 
Ehrt, (A.C.E.-Ufa, Paris), Dietz (Tobis, Bruxelles). (PTioro Sifo) 
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JURISPRUDENCE 

LE NOUVEAU RÉGIME DES SOCIETES ANONYMES 
Une loi du 16 novembre 1940 (J. 0. des 20 

cl 27 novembre 1940), remplaçant celle du 
18 septembre 1940 (J. 0. du lendemain), 
vient d'apporter une réforme profonde 
dans le fonctionnement des Sociétés ano-
nymes. 

La première en dale de ces lois avait pro-
voqué des critiques assez sévères parmi les 
commentateurs. Celle du 16 novembre ne 
paraît ni répondre entièrement à des obser-
vations généralement justifiées, ni réduire 
le nombre des problèmes que soulèvera l'ap-
plication pratique d'une « réforme destruc-
tive » aussi considérable. 

Nous nous bornerons, dans ce numéro, à 
signaler, très schématiquement, les disposi-
tions capitales de cette loi. Nous revien-
drons ultérieurement, et de façon plus com-
plète, sur celles qui présentent le plus d'in-
térêt pratique : 

LOI RELATIVE AUX SOCIETES 
ANONYMES 

1" Nombre d'administrateurs : 
Minimum : trois (d'où interdiction de 

l'administrateur unique. 
Maximum : douze (les administrateurs 

prisonniers conservant 
leur mandat en surnom-

bre). 
2 Direction générale de la Société : 

Elle incombe de droit et obligatoire-
ment au Président du Conseil d'Ad-
ministration. 

Toutefois : 
a) Elle peut être exercée par un tiers 

mais « pour le compte et sous la 
responsabilité personnelle du 
Président ». 

b) Ce dernier peut déléguer ses fonc-
tions à un administrateur, mais 

— pour une durée limitée, 
— et seulement s'il est dans l'im-

possibilité d ' exercer ses 
fonctions. 

3 Rôle des administrateurs autres que 
le Président : 

Ils ne peuvent être investis des fonc-
tions de direction. 

Mais il peuvent : 
— faire partie d'un comité d'études 

nommé par le Président, 
— recevoir de ce chef une part des 

bénéfices. 
4" Nombre des mandats de Président et 

d'Administrateur : 
Nul ne peut : 

«) Etre Président de plus de deux 
conseils d'Administration. 

b) Etre Administrateur dans plus de 
huit conseils (ou de deux con-
seils pour les personnes âgées de 
plus de 70 ans). 

5° Responsabilité du Président : 
a) 11 est considéré comme commerçant. 
b) En cas de faillite de la Société, il est 

soumis à la déchéance attachée à 
la faillite. 

Exception : 
— s'il prouve n'avoir commis au-

cune faute grave. 
— s'il a délégué ses fonctions (voir 

ci-après). 
c) En cas de faillite ou de liquidation 

judiciaire, il peut être condamné 
à supporter une partie des det-
tes sociales. 

6" Responsabilité de l'Administrateur-
Délégué : 

Pour les fonctions déléguées, sa respon-
sabilité est substituée à celle du Pré-
sident. 

7" Responsabilité des Administrateurs : 
En cas de faillite ou de liquidation ju-

diciaire, 
ils peuvent être condamnés à sup-

porter une partie des dettes so-
ciales. 

8" Date d'application de la loi : 
Les sociétés ont jusqu'au 31 décembre 

1940 pour se conformer à la loi. 
9" Organes sociaux ayant qualité pour 

procéder aux modifications néces-
saires : 

a) soit l'assemblée générale extraordi-
naire des actionnaires, 

b) soit le conseil d'administration, 
mais à charge de ratification par : 

— « la première assemblée gé-
nérale », 

— à défaut de quorum, le prési-
dent du Tribunal de Com-
merce statuant en référé. 

DELAIS ET ACTIONS EN JUSTICE 
Il n'est pas possible d'exposer dans ces 

colonnes l'ensemble de la législation rela-
tive aux délais et actions en justice, législa-
tion singulièrement complexe puisqu'elle 
résulte d'une quinzaine de lois et décrets. 

Mais nous croyons devoir signaler les me-
sures importantes résultant de la loi du 27 
septembre 1940 (J. O. du 24 octobre 1940). 

Il faut rappeler qu'un décret du 1" sep-
tembre 1939 avait prévu, au profit des mo-
bilisés et des sociétés dont les dirigeants 

étaient rappelés sous les drapeaux, certains 
avantages, tels que la suspension de délais 
et des clauses contractuelles de déchéance, 
l'impossibilité d'actionner les intéressés en 
justice sans autorisation du Président du 
Tribunal, un aménagement éventuel d'é-
chéances, etc.. 

Le bénéfice de ces dispositions avait été 
étendu par l'art. 1" du décret du 26 mai 
1940 et par celui du 30 mai 1940 à certains 
habitants de la zone des opérations militai-

res profitait et, notamment aux habitants de 
la Région Parisienne. 

La loi du 27 septembre 1940 a pour effet : 
1° de priver ces derniers du bénéfice de 

cette extension, 
2° de leur accorder, en compensation, cer-

taines facilités dont profiteront égale-
ment les démobilisés. 

Ces facilités sont succinctement exposées 
dans le tableau ci-dessous : 

DUREE D'APPLICATION DE LA LOI 

Les 

BENEFICIAIRES 
c'est 

k 
dire 

Jusqu'au 1" janvier 1942. 

personnes • ) j du 1" Sept. 1939, 
> qui ont cessé de pouvoir invoquer l'art. lor des décrets < du 26 Mai 1940, 

sociétés ) ( du 30 Mai 1940. 

Démobilisés (y compris ceux ayant appartenu aux deux dernières classes libérées d'obligations 
militaires). 

les associés en nom collectif, j A) 
Sociétés dont les gérants, K ont été démobilisés, 

les administrateurs \ 

B) 
Personnes domiciliées a) évacuée sur ordre des autorités publiques 

Sociétés ayant 
établissement > dans commune b) ou dont les communications ont été in-
siege terrompues par opérations de guerre. 

1° Octroi de délais (ne pouvant excéder un an); 
AVANTAGES POUVANT j 2° Renouvellement (pour un an au plus) de délais antérieurement accordés; 

ETRE ACCORDES j 3° Sursis à des poursuites; 
4° Aménagement d'échéances et fixation du taux des intérêts : 

COMPETENCE 
a) Le Président du Tribunal Civil, du Tribunal de Commerce ou le Juge de Paix 

(suivant la nature et le montant des dettes en jeu). 
b) Une Commission spéciale pour les sommes dues à l'Etat et aux collectivités publiques. 

(Textes de. M. Jean RODRIGUEZ, Conseil Juridique) 
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POUR LES 
DIRECTEURS 

Rubrique consacrée 
à la vie 

de l'Exp 1 o i t at i o n 

Un gros effort des Salles d'exclusivité Parisiennes 
l'occasion de Noël et du Jour de l'An a 

A l'occasion de Noël et du Jour de l'An, 
les salles d'exclusivité parisiennes viennent 
d'accomplir un gros effort de programma-
tion en présentant, pour la plupart, des 
films inédits. 

Il faut d'abord mentionner la réouverture 
de 9 salles d'exclusivité des boulevards et 
des Champs-Elysées : le Marivaux, Max-Lin-
der, Olympia, Le Boulevard, qui a repris 
son titre primitif « Le Français », le Biar-
ritz et le Cinéma des Champs-Elysées. Si-
gnalons également la remise en exploitation 
du Moulin-Rouge Cinéma et le retour aux 
programmes de films du Normandie, la belle 
salle des Champs-Elysées. 

Jetons maintenant un regard sur les nou-
velles productions présentées à l'occasion 
des fêtes de fin d'année.-

Six films français inédits sont sortis en 
exclusivité à Paris : 

Paradis perdu, d'Abel Gance, une émou-
vante production dramatique, remarquable-
ment interprétée par Fernand Gravey, El-
vire Popesco, Alerme et la révélation de l'an-
née du cinéma français : Micheline Pres-
le. (Marivaux.) 

Monsieur Hector, amusante comédie avec 
Fernandel, un film qui bat actuellement tous 
les records au Ciné Max-Linder. 

Le Grand Elan, beau film de Christian 
Jaque dont l'action se passe aux sports d'hi-
ver (Olympia). 

Campement 13, une production très origi-
nale écrite et réalisée par Jacques Constant 
donnée depuis quinze jours à YAubert-Pa-
lace. 

Bécassine, amusant divertissement pour 
petits et grands, où Paulette Dubost incarne 
avec grand talent le célèbre personnage des 
albums illustrés de Caumery et Pinchon. 
(Paramount.) 

Quartier Latin, une comédie sentimentale 
sur la vie des étudiants, avec l'excellente 
interprétation de Blanchette Brunoy, Jùnle 
Astor et Bernard Lancret. (Le Français.) 

De grands films allemands ont été égale-
ment présentés au cours de ces deux derniè-
res semaines : 

Une Cause sensationnelle, film d'un inté-
rêt captivant dont l'action se passe aux 
Etats-Unis et dans lequel Heinrich George 
apporte son jeu puissant déjà applaudi dans 
Le Maître de Poste (version originale au 
Triomphe, et version française au Helder). 

Les Mains libres, très beau film artistique 
sur un sujet profondément humain, qui nous 
révèle la grande artiste Brigitte Horney, 
donné en version originale au Cinéma des 
Champs-Elysées. 

Nanette, une charmante et amusante co-
médie au sujet très original et remarquable-
ment interprétée par Jenny Jugo, au jeu si 
personnel. Ce film vient de commencer sa 
carrière en version française au cinéma Le 
Paris. 

La Fille au Vautour, film d'un genre tout 
nouveau dont l'action se déroule dans le-

cadre grandiose des Alpes du Tyrol et qui 
nous permet de voir des images splendidc:. 
(Normandie). 

Signalons également que Effeuillons lu 
Marguerite passe depuis 3 semaines au Mar-
beuf et Le Paradis des Célibataires depuis 4 

semaines au Lord-Byron. 
Enfin, rappelons que Le Maître de Poste 

poursuit depuis près de 10 semaines au Co-
tisée, une carrière sensationnelle et que ce 
film tiendra encore probablement l'affiche 
pendant longtemps. 

LE CALENDRIER-VEDETTES DE L'A.C.E. 
L'A.CE. a édité un très joli calendrier dont nous publions ci-dessus la reproduction. MM. les 
Directeurs, demandez aux Beprésentants de l'A.C.E., ce calendrier-vedettes qui vous est offert à 

l'occasion de la nouvelle année. 
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DIJON DEVIENT UN CENTRE DE DISTRIBUTION 
Nous apprenons que les Sélections Ciné-

graphiques André Pontet, installées à Nan-
cy depuis plus de douze années, ainsi que 
Nancéa Film, viennent, en plein accord avec 
les Autorités allemandes, et pour les besoins 
momentanés d'une distribution rationnelle 
des Productions françaises dans la région 
de l'Est, de transférer leurs agences à Di-
jon, 3, place de la Banque. 

De ce fait, ces deux firmes voient leur 
champ de distribution s'étendre sur les dé-
partements suivants : Haute-Saône, Doubs, 
Territoire de Belfort, Ain et Jura (en par-
tie), Nièvre, Côte d'Or, Saône-et-Loire (en 
partie). U reste bien entendu que les dépar-
lements constituant la région de l'Est, c'est-
à-dire : Ardennes, Meuses, Meurthe-et-Mo-
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La délicieuse vedette Jenny Jugo vient de faire 
une création tout à fait personnelle dans le film 
Nanette, qui passe actuellement en version fran-
çaise avec un grand succès au « Paris ». 

(Photo A.C.E.) 

"LE GRAND ÉLAN" programmé 
à Paris et en Province pour les 

Fêtes de Noël et du Jour de l'An 

Le Grand Elan, qu'Eclair-Journal pré-
sente actuellement en exclusivité à l'Olym-
pia, obtient un très vif succès. La Presse a 
été unanime à souligner la qualité de ce film 
de Christian Jaque, interprété par Max Dear-
ly, Charpin et Jean Tissier dans les rôles 
principaux. 

Le Grand Elan a été également program-
mé, pour les fêtes de la Noël et du Jour de 
l'An, dans les meilleures salles de province. 
C'est ainsi que le Pathé au Mans, le Palace à 
Nantes, le Rex au Havre, le Normandy à 
Rouen, le Palace à Saumur et le Théâtre i 
Mantes, passent actuellement ce film. 

selle, Vosges et Haute-Marne seront toujours 
desservis par ces deux maisons. 

M. Pontet nous informe, d'autre part, que, 
pour faciliter la distribution dans la zone 
Nord de sa région, il envisage, d'accord 
avec les Autorités occupantes, de laisser à 
Nancy, une « station^service » chargée plus 
spécialement du mouvement et de la vérifi-
cation des copies. 

Nous sommes persuadés que ces nouvelles 
dispositions dans la Distribution satisferont 
tous les exploitants de ces régions, en raison 
même des difficultés qu'ils ont éprouvées 
jusqu'à ce jour dans leurs déplacements 
pour se procurer des films et aussi grâce à 
la qualité des productions que ces deux mai-
sons distribuent et dont nous parlerons dans 
un prochain numéro. 

N 

LA REPRISE 
C'est un mois après l'armistice, exacte-

ment le 24 juillet, à la suite d'une léthargie 
de huit semaines, que l'exploitation reprit 
vite à Nancy, tout au moins partiellement, 
puisque six salles sur douze n'ont pas en-
core rouvert leurs portes. 

Les salles fermées sont : 
Le Majestic et l'Olympia qui appartien-

nent à la Société des Cinémas de l'Est. 
Le Palace, exploité par la même direction 

que l'Empire. 
Le Ciné-Parc qui appartient à M. Friaise. 
L'Ambigu. 
Quant à l'Empire, il a été désigné par les 

Autorités Occupantes comme « Soldaten-
kino ». 

Actuellement, cinq salles seulement sont 
donc ouvertes avec une exploitation nor-
male : le Pathé, l'Eclcn, le Shéhérazade, le 
Nancéac et le Caméo. 

Cependant, nous apprenons la très pro-
chaine réouverture du Ciné-Parc (dirigé par 
M. Friaise). 

il se pourrait également que le Majestic 
et l'Olympia effectuent leur réouverture 
sous la direction de Mme Poignard, proprié-
taire. 

Nancy aura donc huit salles de cinémas en 
activité. 

Ce nombre peut paraître suffisant dans les 
circonstances actuelles. Il ne faut pas ou-
blier, en effet, que la population nancéienne 
se trouve encore réduite à 75.000 habitants, 
au lieu de 120.000. 

LA PROGRAMMATION 
La programmation s'effectue avec plus 

de facilité pour les grandes salles du centre. 
Les firmes A.C.E. et Tobis, principalement, 
les approvisionnent en quantité suffisante, 
et surtout en nouveautés. La première de 
celles-ci ne nous est parvenue qu'au milieu 
de novembre. 

On imagine les difficultés qu'eurent à sur-
monter les directeurs de salles de première 
vision jusqu'à cette date : trois mois et demi 
d'exploitation avec un stock limité et sou-
vent archi-usé. 

En collaboration avec LE FILM 
Clément Guilhamou éditera 

LE 
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En l'espace d'un mois, nous avons vu, par 
ordre de présentation, les exclusivités sui-
vantes : 

PATHE : Les Trois Codonas, La Nuit dé-
cisive, Pour le Maillot jaune et L'Etoile de 
Rio. 

EDEN : Magda, Le Maître de Poste (2 se-
maines). 

SHEHERAZADE : Le Fraudeur. 
L'attrait de la nouveauté, et le plus sou-

vent, l'excellente qualité de ces réalisations 
ont fait grossir les recettes dans d'impor-
tantes proportions. Malgré ce coup de fouet, 
celles-ci n'atteignent cependant pas le ni-
veau des saisons d'autrefois. En effet, si les 
matinées du dimanche donnent à fond, et si 
celles de la semaine sont satisfaisantes, les 
soirées, par contre, sont beaucoup moins 
fructueuses. 

L'obcurcissement et l'absence de moyens 
de transports n'incitent pas le public à se 
rendre au cinéma après dîner. D'autre part, 
il semble que l'heure de la dernière repré-
sentation (19 h. 30 à 20 h.) est trop avancée 
pour un public qui ne peut ou ne veut pas 
s'habituer à se rendre au spectacle de 
bonne heure. 

Les séances finissent actuellement à 22 h. 
L'heure-limite pour circuler étant fixée à 
23 h., peut-être pourrait-on reculer d'une 
demi-heure le début des représentations. 

LES RECETTES. — LES FILMS 
DE PREMIERE PARTIE 

Les meilleures recettes ont été enregis-
trées au Pathé et à l'Eden, grâce à leurs pre-
mières visions. 

Pour les salles de seconde vision, de sé-
rieuses difficultés persistent. 

La question du double programme a été 
très agitée. Les spectateurs, en arrivant au 
cinéma, demandent encore à la caissière s'il 
y a deux films au programme. 

De nombreux exploitants réclament l'ins-
tauration d'une discipline très sévère qui 
soit respectée de tous. Les programmes de 
la plupart des salles se composent d'ailleurs 
des actualités, d'un documentaire et d'un 
grand film. 

|SJ £ Y La sottie de Films inédits à eu une 
: heureuse répercution sur les Recettes 

SUCCÈS DE «LES 3 CODONAS", "L'ÉTOILE DE RIO", 
" POUR LE MAILLOT JAUNE", "LE MAITRE DE POSTE" 
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Le problème des films de première partie 
■t aussi soulevé par les exploitants. I « Il faut y penser sérieusement, car, dans 
m domaine également, le public demande 
fts nouveautés ». 
■ « Il réclame, en particulier, des comédies 

B première partie et celles qui existent sont 
téralement arrachées ». 
Il semble que le public ne se rende pas 

jujours compte des circonstances présen-
ts, et oublie que les distributeurs comme 
les'exploitants font, cependant, le maximum 
pour les distraire et leur donner des pro-
grammes de qualité. 

LES PROCHAINS PROGRAMMES 
Les exploitants de la région ont été heu-

reux d'apprendre la réouverture de l'agence 
Woulet. 
I D'autre part, on annonce la prochaine 
présentation à Nancy de L'Héritier des Mon-
(lésir et Remorques à l'Eden, de Compagne 
de Pologne, Café du Port et L'Emigrante (2° 
vision) au Pathé. 
I Nous verrons bientôt, également, d'impor-
tantes productions françaises et allemandes 
encore inédites à Nancy. 
I Une ordonnance des autorités occupantes 
la reviser le prix des places dans les ciné-
Inas. On en attend la parution. 
I Quant à la concurrence extérieure, elle 
est pratiquement nulle. Le Théâtre Munici-
pal a été choisi comme théâtre pour les trou-
jpes d'occupation et reçoit uniquement des 
tournées allemandes. Une exception : le pas-
sage de la tournée de l'orchestre Fred 
Adison. 
I Tous les music-halls de Nancy sont fer-
més et ce ne sont pas les récitals de notre 
Conservatoire qui peuvent apporter une sé-
rieuse concurrence pour les salles de ci-
lléma. I Signalons enfin que les programmes des 
cinémas ne comportent aucune attraction 
scénique. 

PUBLICITE REDUITE 
I Depuis la reprise de l'exploitation, la pu-
blicité est réduite au minimum. La distribu-
tion de prospectus et l'affichage demeurent 
interdits; les façades «ont toujours stricte-
ment soumises à l'extinction totale; quelques 
tliotos et lithos garnissent les entrées. Quant 

tx pavés, dans L'Echo de Nancy, ils dé-
passent rarement trente lignes. 
I Qu'on ne voie pas dans ces remarques un 
reproche déguisé à l'égard des directeurs 

présents; ceux-ci font le maximum, mais 
.sont bien mal aidés dans leur tâche : notre 
quotidien régional, qui ouvre largement ses 
colonnes aux comptes rendus des diverses 
manifestations récréatives de la ville (con-
certs, théâtre, danse, etc.), continue à les 
laisser fermées aux chroniques du Cinéma ! 

L'absence presque complète de revues et 
pages cinématographiques arrivant de Paris, 
lii disparition du Spectateur, le seul organe 
de la région, spécialisé dans la critique des 
spectacles, constituent un handicap très vif 
pour faire connaître au public les nouvelles 
productions. Dans notre ville, les Directeurs 
pourraient facilement s'entendre pour effec-
tuer « leurs répétitions » à heures et à jours 
différents; ainsi, le rédacteur, chargé du ci-
néma, pourrait faire paraître ses comptes 
rendus le jour même des «premières». 

Une simple colonne hebdomadaire dans 
L'Echo de Nancy et une feuille mensuelle 
seraient nécessaires pour guider les specta-
teurs dans le choix des programmes et pour 
soutenir les directeurs d'ici et de la région 
dans le lancement de leurs grandes exclu-
sivités. 

Dans le domaine corporatif, Le Film est, 
à notre connaissance, l'unique revue reçue 
par nos exploitants. 

NOUVELLES DE LA CORPORATION 

Œ Le lieutenant Pierre Jung, démobilisé, a 
repris dans notre ville, la direction de ses 
établissements, dont le Pathé. 

1 MM. Triébault et Willaume, sont restés 
sur place. 

■ M. Grégoire (Majestic) se trouve démo-
bilisé en zone non occupée ainsi que M. 
Fleury (ex-directeur des salles Gaumont). 

H M. Friaise est de retour. 
■ M. Balland (M.-G.-M.) est à Lyon, à la 

même société; M. Parsy (Fox) dirige une 
salle dans la région; M. Hochard (Filmso-
nor) est à Marseille et monte une agence à 
Toulouse. 

1 M. J. Corticchiato, secrétaire général de 
notre Théâtre Municipal se trouve à Pau, 
toujours mobilisé; enfin notre ami et colla-
borateur Alain d'Harsy (lieutenant R. Sa-
bourdin) est prisonnier de guerre en Alle-
magne. M. Pontet (Sélections Cinégraphi-
ques) ne va pas tarder à rentrer de la 
zone non occupée. 

M. J. K. 

LE BEL EFFORT D'UN EXPLOITANT 

Aux Trois-Quarts détruit par les 
Bombardements, en Mai dernier, 

" VALHAMBRA " de Calais 
vient de faire sa réouverture 

C'est avec un grand plaisir que les habi-
tants de Calais viennent d'assister à la réou-
verture de YAlhambra-Cinèma, la belle salle 
du boulevard Jacqnart, fermée depuis mai 
dernier, et qui avait beaucoup souffert des 
bombardements. 

C'est grâce à l'énergie et aux efforts per-
sévérants de son propriétaire, M. Monchar-
mont, également directeur du Théâtre des 
Arts, que, malgré des difficultés de tous or-
dres, et en dépit des bombardements qui 
continuent à éprouver la ville, que YAlham-
bra a pu être reconstruit en partie, dans le 
court délai de cinq mois. 

Un public nombreux était venu assister à 
cette réouverture, et féliciter la Direction 
d'avoir redonné à Calais une salle toute 
neuve, gaie, rutilante de lumières. Tous les 
visiteurs semblaient heureux de se retrou-
ver comme autrefois. Ce fut comme une 
fête de famille. 

M. Moncharmont monta sur la scène et 
remercia avec émotion les spectateurs, leur 
disant en ces termes la joie de les revoir à 
nouveau à YAlhambra : 

Mesdames et Messieurs, 
Laissez-moi vous remercier d'être venus 

aussi nombreux aujourd'hui assister à notre 
rérouverlure. C'est un petit événement local, 
une salle reconstruite pendant la guerre à 
Calais! L'AUwmbra était dans un état lamen-

GOPY BOURSE 130. tue Montmartre 
Tel.: GUV. 15-11 

se charge toujours de la copie 
des scénarios et découpages 

LIVRAISON RAPIDE 

LE "NORMANDIE'' DE PARIS 
REVIENT AU CINÉMA 

Première de «La Fille au Vautour» 

La belle salle des Champs-Elysées, le Nor-
mandie qui avait fait sa réouverture en mu-
sic-hall, au mois de septembre dernier, vient 
de reprendre l'exploitation cinématographi-
que. 

Depuis le vendredi 20 décembre, cette 
salle donne en exclusivité, dans sa version 
française, le grand film Tobis, La Fille au 
Vautour, production aux photographies ma-
gnifiques, entièrement tournée en extérieurs 
dans les Alpes du Tyrol. 

Signalons que le Normandie, qui jus-
qu'aux événements de juin, avait été ex-
ploité par Pathé-Cinéma, fait désormais par-
tie du circuit des salles gérées par M. Serge 
Desraines, avec le Marivaux, le Max-Linder, 
le Boulevard, le Biarritz, l'Olympia, le César, 
mie Moulin-Rouge. 

« LE MAITRE 
DE POSTE » 

A BORDEAUX 

A l'Olympia - Gau-
mont de Bordeaux, Le 
Maître de Poste (film 
A.C.E.) a remporté un 
succès considérable. 

Le Maître de Poste 
est le premier film qui 
ait tenu l'affiche pen-
dant deux semaines i 
Bordeaux depuis l'ar-
mistice. 
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Une nouvelle Salle, "Le Cinex", vient d'ouvrir à Paris 
au carrefour Strasbourg-Saint-Denis 

table : le plafond était descendu à l'orches-
tre, les secondes mélangées aux premières, 
les murs et l'écran transformés en écumoire, 
les fauteuils de balcons avaient été projetés 
au rez-de-chaussée, les obus étaient entrés 
partout — et sans payer encore — d'autres 
n'avaient fait qu'entrer et sortir. Finis les 
éclats de rire, des éclats d'obus, enfin un 
spectacle lamentable et comme on dit dans 
les communiqués : « Pas de victimes à dé-
plorer, mais les dégâts matériels sont im-
portants! » Voilà pourquoi vous acez été 
privés de cinéma ici pendant 5 mois. 

Après 5 mois de convalescence, voilà 
/'Alhambra remis sur pied de ses blessures 
de guerre. 

Nous avons voulu courir les mêmes ris-
ques que vous qui êtes restés si courageuse-
ment à Calais et vous reconstruire cette salle 
pour que vous g retrouviez le souvenir des 
beaux jours d'avant-guerre où vous veniez 
en foule admirer les filins nouveaux. 

Vous êtes devenus, spectateurs calaisiens, 
les acteurs de premier plan du film tragique 
de l'Actualité mondiale. Nous avons pensé 
qu'il vous serait agréable de venir oublier 
tous ces drames, dans cette salle gaie, ac-
cueillante et remise à neuf. Si nous avons 
réussi à vous distraire, ce sera la meilleure 
récompense de nos efforts. 

Et maintenant, Mesdames et Messieurs, 
l'écran sonore de /'Alhambra, qui était resté 
muet de saisissement pendant 5 mois, va, 
de nouveau, chanter pour vous. 

Nous tenons à féliciter M. Moncharmont 
pour son courageux effort qui, dans les cir-
constances actuelles, prend une valeur si-
gnificative, et constitue une part non négli-
geable dans l'œuvre du redressement na-
tional. 

Le retour des cendres de l'Aiglon 
dans les Actualités A.C-E. 

L'émouvante cérémonie du retour des 
cendres de l'Aiglon, a été intégralement fil-
mée par les actualités A. C. E. 

Ce document historique a été présenté, 
dès le soir, dans la plupart des salles de Pa-
ris, ce qui constitue un beau record de ra-
pidité. 
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Le 4 décembre, a eu lieu l'inauguration 
d'une nouvel le salle parisienne, le Cinex, 
jolie bonbonnière de 200 places, située 2, 
boulevard de Strasbourg, sur l'emplacement 
de l'ancienne brasserie Namur qui fut, au-
trefois, le rendez-vous et lieu d'engagement 
de tant de figurants. 

Le Cinex, dont la construction avait com-
mencé avant la guerre, fait partie du circuit 
de salles appartenant à Mme Roux, et dont 
le directeur général est l'infatigable M. Mou-
linet. 

Cette salle, dont les architectes sont M. et 

Samedi soir 21 décembre, le Cinéma des 
Champs-Elysées, fermé depuis le mois de 
juin dernier, a fait sa réouverture en proje-
tant la magnifique production de la Bavaria 
Film, distribuée par Tobis : Les Mains 
libres. 

Cette très belle œuvre cinématographique, 
dont on lira le compte rendu dans une au-
tre partie de cette revue, nous apporte la 

révélation d'une artiste admirable, Brigitte 
Horney. 

A l'occasion de la sortie de ce film, la To-
bis avait organisé le 20 décembre au Ciro's 
une réception en l'honneur des membres de 
l'Industrie et de la Presse cinématographi-
ques. 

Les dirigeants de Tobis-Films accueil-
| laient leurs invités parmi lesquels nous 

Mme Demonteau, avait été prévue pour 
l'exploitation d'un cinéma d'actualités, avec 
uniquement des courts sujets. Pour le mo-
ment, l'application intégrale de cette for-
mule s'est avérée impraticable. 

Le Cinex, d'une belle décoration bleu tur-
quoise et rouge se présente comme une salle 
très confortable, avec équipement sonore 
Western Electric. 

Le spectacle est permanent de 10 h. 30 à 
23 heures et les programmes comprennent 
de grands films en reprises. 

avons reconnu de nombreuses personnalités 
du cinéma : MM. Merly, Caval, Petitbaraf, 
des Groupements corporatifs, André Dibrie, 
Marcel Yanda], A Chemel, de Continental 
Film, Fernand Morel, de la Société des Ci-
némas de l'Est, Remaugé, Liffran, André 
Laporte, de Pathé-Cinéma, les metteurs en 
scène Léo Joannon, Christian Jaque, Mau-
rice Gleize, Georges Lacombe, les artistes 

de la scène et de l'écran, Serge Lifar, Blan-
chette Brunoy, Annie Ducaux, Mila Parély, 
Edith Piaff, Francine Bessy, Madeleine Re-
naud, Louisa Carletti, Robert Le Vigan, 
Jean-Louis Barrault, Harry Baur, José ÏMJ-
guero, Olco, l'écrivain Luc Durtain, l'Etat-
major de Radio-Paris, avec MM. Hauff, Bo-
vinger, le D' Lipp, MM. Zaharoff, Maurice 
Remy, etc.. 

REOUVERTURE DU CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES AVEC "LES MAINS LUIS" 
Une importante réception avait été organisée par Tobis-Films 

à l'occasion de ce grand film 

Le Film 

L'EXPLOITATION DANS L'OUEST 

A Niort et à Thouars, 
les Salles marchent normalement 

Depuis l'armistice, les salles de la région, 
un instant fermées et quelquefois occupées 
par les réfugiés, ont toutes rouvert leurs 
portes. 

A Niort, l'Olympia et le Rex fonctionnent 
normalement. L'Eden, incendié il y a trois 
ans, est toujours en reconstruction, les tra-
vaux ayant été interrompus pendant la 
guerre. 

Dans le département, le Théâtre à Bres-
suire, le Florida à Saint-Varent, le Palace et 
le Florida à Thouars ont repris leur activité. 

* * * 
Les séances se composent d'un grand film. 

1! n'y a pas de double-programme. Le com-
plément est surtout fourni, contrairement à 
l'avant-guerre, par des documentaires; les 
actualités sont supprimées. Jusqu'ici, les di-
recteurs n'ont pu faire projeter que des re-
prises, aucun film nouvau n'a encore paru. 

Les exploitants s'alimentent à Bordeaux 
et espèrent pour 1941 reprendre la série des 
grands films sortis récemment à Paris. 

Il y a peu de concurrence, puisque seules 
Niort et Thouars ont deux salles. L'Olympia 

Ce n'est qu'aux derniers jours de l'exode, 
en juin dernier, que les salles de la région 
durent arrêter leurs représentations, ayant 
été réquisitionnées pour loger les réfugiés. 

Quinze jours après l'armistice, les Autori-
tés occupantes donnaient aux exploitants 
l'autorisation de rouvrir leurs portes 

Depuis ce moment, toutes les salles du 
Saintonge fonctionnent à nouveau; ce sont : 

Le joyeux Fernandel vient de reparaître dans 
son nouveau film Monsieur Hector. On le voit 

ici avec Georges Grey et Temerson. 
(Photo Tobis) 

et le Rex à Niort font les meilleures recet-
tes, d'autant mieux qu'aucune tournée théâ-
trale n'est venue contrarier leurs reprises. 

Les films projetés étant pour la plupart 
connus, la publicité est réduite à son strict 
minimum. De tout temps, d'ailleurs, les ci-
némas ont négligé la publicité dans les jour-
naux, où les placards sont une exeception 
ne se produisant qu'une fois ou deux par an. 

Les directeurs de salles de spectacle ont 
repris leur poste : M. Bourgine, directeur du 
Rex, mobilisé dans l'aviation, est revenu dès 
le mois de juin. De même, M. Aupicon, direc-
teur de l'Olympia. 

; * * * 
En bref, cette saison ne sera pas, du point 

de vue des films présentés, aussi brillante 
que les précédentes où les salles se faisaient 
concurrence à coups de nouveautés. 

Si les facilités diverses de transports, de 
relations s'améliorent encore, on espère 
beaucoup pour la saison 1941 qui verra les 
cinémas locaux offrir au public les nouveau-
tés qu'il attend. A. B. 

A SAINTES : Le G allia-Théâtre, le Rex et 
V Olympia-Palace. 

A SAUJON : Le Familia, unique salle de 
cette ville. 

A GEMOZAC : Le Cinéma de l'Hôtel de 
Ville. 

A PONS : Le Comœdia et l'Idéal-Cinéma. 
Seuls, les cinémas ambulants ont disparu, 

par suite du manque d'essence et des diffi-
cultés de transport. 

Les salles fixes ont une exploitation à peu 
prrès régulière, sauf quand elles sont dési-
gnées pour les séances destinées aux trou-
pes occupantes. 

Jusqu'ici, ces séances avaient lieu le sa-
medi et le dimanche. Des renseignements 
pris auprès de la Kries Kommandantur et de 
la Feld Kommandantur laissent prévoir que, 
désormais, ces réquisitions n'auront plus 
lieu les jours de représentation habituels. 

L'EXPLOITATION A SAINTES 
Les difficultés que les directeurs ont ren-

contrées après l'armistice, sesont limitées 
uniquement et strictement dans l'approvi-
sionnement des films. Heureusement pour 
eux, plusieurs distributeurs se tenaient à 
Bordeaux, dont Saintes n'est situé qu'à 120 
kilomètres, ce qui leur a permis de repren-
dre rapidement leur activité. 

Au fur et à mesure, les trois salles de no-
tre ville ont retrouvé leur clientèle et con-
naissent maintenant une activité grandis-
sante. 

Nous sommes persuadés que la projec-
tion de films nouveaux doit apporter un re-
nouveau d'activité dans l'exploitation de 
Saintes. 

Signalons qu'aux matinées, la clientèle a 
considérablement augmenté. 

Les deux belles vedettes françaises, Junie Astor 
et Blànchette Brunoy, dans une scène émouvante 

du film Quartier Latin. 
(Photo C.F.D.F.) 

Ces trois salles ne donnent des séances 
que les jeudis, samedis et dimanches, avec 
soirée à 20 h. 30 et matinée les jeudis et di-
manches à 14 h. 30. Le Rex donne deux ma-
tinées le dimanche, à 14 h. et à 16 h. 45. 

Pour les trois salles, le prix des places va 
de 5 fr. à 9 fr. 

Depuis le 1" octobre, les films suivants 
ont été projetés : 

H REX. — Serge Panine, Cavalerie légère, 
Retour an Paradis, Baccara, Le Chanteur de 
Minuit, Le Crime du Bouif, Le Baron tzi-
gane, Un Mauvais Garçon, Un Homme de 
trop à Bord. 

■ GALLIA-THEATRE. — Récif de Corail, 
Moulin-Rouge, L'Inconnue de Monte-Carlo, 
Sérénade, Le Café du Port, La Goualeuse, 
Dernière Jeunesse, La Vie est magnifique, 
Le Père Lebonnard, Aloha le Chant des Iles. 

H OLYMPIA-PALACE. — Fric-Frac, Loui-
se, Magda, Vous Seule que j'aime, Dédé la 
Musique, Bach en Correctionnelle, La Belle 
Hongroise, Noix de Coco, La Femme au Ti-
gre, Les Gangsters du Château d'If. 

Actuellement, seuls le Gallia-Théâtre et 
l'Olympia-Palace projettent des actualités. 
Le Rex doit en donner également dans un 
avenir prochain. 

Aucune salle ne passe d'attractions sur 
scène. 

L'affichage des programmes est autorisé 
dans la ville, et la direction des salles de 
cinéma ne rencontre là aucune difficulté. 
De plus, les journaux régionaux comme la 
Petite Gironde, la France, le Matin Charen-
tais, ainsi que les journaux locaux indépen-
dants, publient les programmes des différen-
tes salles de spectacle et insèrent les pavés 
qui leur sont demandés. 

* * * ■ g 
En résumé, activité satisfaisante, étant 

donné les circonstances. 
Nous sommes persuadés que l'Industrie du 

Cinéma redeviendra vite florissante dans 
notre région, surtout quand la clientèle 
pourra applaudir elle aussi les grands films 
nouveaux qui sont actuellement projetés à 
Paris et à Bordeaux. 

T. 

En Saintonge, toutes les Salles sont ouvertes 
Des Films inédits seront bientôt projetés 
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Un pionnier du film scientifique 

L'ŒUVRE DU Dr COMANDON 
Parmi les créateurs du cinéma scienti-

fique, après Marey, qui dès 1824 appliqua 
l'enregistrement cinématographique, par 
l'accéléré, à l'étude d'animaux en mouve-
ment, oiseaux et insectes surtout ; après le 
docteur Doyen qui, dès 1896, enregistra 
dans son laboratoire des films d'étude et 
d'enseignement médico-chirurgical, vient 
immédiatement le docteur Comandon. 

La science peut utiliser le film comme 
moyen de diffusion : les communications 
aux sociétés savantes peuvent être accom-
pagnées, complétées, par des films enregis-
trant tout ou partie des faits signalés ; ou 
comme moyen d'enseignement, en présen-
tant aux élèves certaines notions pour les-
quelles les procédés traditionnels de l'école 
seraient insuffisants ou défaillants : par 
exemple en mécanique, en météorologie, et 
pour la présentation de certains phéno-
mènes lents ou au contraire rapides... La 
science peut également utiliser le cinéma 
pour la recherche : ainsi que le dit le 
docteur Comandon lui-même : « Le ciné-
ma donne au chercheur le pouvoir merveil-
leux de maîtriser le temps. » Le ralenti et 
l'accéléré modifient à la volonté de l'obser-
vateur la vitesse d'un phénomène : au labo-
ratoire, le savant peut rapprocher des 
phases éloignées, analyser, comparer tels 
moments significatifs et, au microscope, 
étudier les images. 

Etude de la cellule vivante : Processus de la 
reproduction par division. 

(Photo Comandon) 

Le docteur Comandon, depuis trente ans, 
étudie de cette façon la cellule vivante, 
enregistrant les phénomènes à la fois élé-
mentaires et fondamentaux de la vie ; com-
ment la cellule se nourrit, se reproduit et 
meurt. Il procède par action sur la vitesse 
des phénomènes et par grossissement. L'ap-
pareil de ralenti dont il dispose actuelle-
ment dans son laboratoire de l'Institut de 
Garches peut enregistrer 50 images par 
seconde et tous les intermédiaires jusqu'à 
une vue toutes les 10 minutes : d'où la 
faculté de ralentir trois fois ou d'accélérer 
jusqu'à 9.600 fois la vitesse normale. Pour 
certains travaux qu'il conduisit avec La-
brély, constructeur de l'appareil accéléré 
« G.V. Debrie », il prit jusqu'à 250 images 
seconde. Le grossissement bien entendu n'a 
pas une valeur en soi en microcinématogra-
phie scientifique : ce qu'il faut obtenir, c'est 
le grossissement minimum qui permet de 
distinguer le détail qu'on étudie. Sur la pel-
licule, le docteur Comandon dépasse rare-
ment le grossissement linéaire de 1.000 fois. 
A la projection, sur un écran normal de 
4 m. 80 de large par exemple, l'agrandisse-
ment sera de 200.000 fois : dans ces con-
ditions, un millimètre donne 200 mètres et 
la hauteur de la Tour Eiffel correspond à 
1,5 millimètre ! 

On a vu, au cours de diverses manifes-
tations et Congrès savants, certains films 
récents enregistrés par le docteur Coman-
don, avec son collaborateur M. de Fon-
brune ; les spécialistes de la Biologie y 
trouvent l'occasion de remettre en ques-
tion des notions qu'on croyait acquises, et 
d'édifier des théories nouvelles ; le simple 
curieux y trouve un spectacle mystérieux 
et passionnant ; le plus souvent, le docteur 
Comandon se place lui-même à côté de 
l'écran, une baguette à la main : il com-
mente son film, indiquant et expliquant, 
de la parole et du geste, les « moments » 
du phénomène enregistré. 
Ce qui fait la haute supériorité du doc-
teur Comandon dans le monde, peu nom-
breux, des spécialistes du micro et de 
l'ultra-micro cinéma, c'est qu'il a atteint 
dans cette technique — qu'il a bien sou-
vent lui-même imaginée — une com-
plète maîtrise. A la valeur scientifique de 
ces enregistrement, s'ajoute une qualité par-

faite de la photographie. Et c'est là ce qui 
est exceptionnel. Non pas qu'il travaille 
« pour le spectacle » : non. Ses films ne 
sont réalisés que pour le laboratoire et 
pour la recherche ; et les seuls spectateurs 
qui les connaissent sont quelques centaines 
d'étudiants, de chercheurs, de membre des 
sociétés savantes spécialisés dans la Bio-

L'appareil de micro-cinématographie utilisé par 
le Docteur Comandon. 

(Photo Comandon) 

logie et la recherche. Mais il partage ce 
trait essentiel du tempérament français qui, 
dans quelqu'activité que ce soit, reste sou-
cieux de style. 

Le fond ne se sépare pas de la forme : 
c'est cela la qualité. 

i * 
■* * 

Mais cette parfaite qualité de la photo-
graphie est, bien entendu, un tour de force. 
Malgré les forts grossissements, on n'observe 
aucune déformation de l'image : c'est que 



34 Le Film 

les systèmes optiques et les concentrations 
lumineuses sont parfaitement étudiés et au 
point. Sur toute l'étendue de l'écran, l'image 
se dispose, parfaitement nette, sans aucune 
zone sacrifiée, obscure ou mal au point. En 
outre, les mouvements des organismes exa-
minés sont naturels et comme libres, bien 
qu'ils soient placés dans des conditions 
tout à fait exceptionnelles, sous une lumière 
qui normalement doit être immédiatement 
mortelle, serrés « entre lame et lamelle », 
baignant dans quelque liquide choisi pour 
son degré de viscosité et pour son bon 
indice de réfraction ont toutes autres rai-
sons techniques... 

Cette « préparation » même est devenue 
une sorte de laboratoire minuscule, où se 
pratiquent de véritables manipulations — 
des micromanipulations — et des opéra-
lions chirurgicales sur les microbes, à 
l'aide de petits instruments de verre qu'on 
dirige avec précision. Cette « préparation » 
est aussi un véritable studio, où les con-
denseurs, comme les sunlights, projettent les 
rayons lumineux selon les angles les plus 
propres à faire ressortir les traits des sujets 
qui évoluent sous l'objectif. Le docteur Co-
mandon opère par éclairages plus ou moins 
obliques sur champ clair, ou sur champ 
noir, ce qui constitue Pultra-microscopie et 
qui permet de dépasser la limite de visibi-
lité du microscope ordinaire : soit le quart 
du millième de millimètre. Pourtant, ce que 
l'écran nous montre, ce sont des êtres à 
peine choqués, et l'expérience enregistrée 
se prolonge, facilement, pendant un temps 
suffisamment long pour qu'elle soit enregis-
trée dans son développement complet. Ce 
ne sont pas, ainsi, ces séquences très 
courtes, passant à chaque instant d'un ani-
mal lamentable et mourant à un autre, of-
frant une zone claire plus ou moins cen-
trés, cernée d'ombres indistinctes, sous une 
lumière jaune ou blanche, comme on voit 
généralement dans les films réalisés par 
des praticiens moins experts. 

* * * 
Il y a encore des tours de force plus 

exceptionnels : c'est lorsque l'organisme 
étudié est déjà assez complexe pour pré-
senter une épaisseur. Pour obtenir alors 
les forts grossissements, il faut amener l'ob-
jectif du microscope ou de l'ultra-micros-
cope, ajusté à la caméra, au contact même 
avec l'organisme : il ne doit plus y avoir 
d'intervalle. La face externe de l'objectif 
fait elle-même fonction de lamelle, elle 
baigne dans le liquide de la préparation ; 
on réduit encore l'espace : l'animal va être 
immanquablement écrasé, tué dès les pre-
mières images... Alors le savant en Biolo-
gie doit être aussi un spécialiste consommé 
en Optique ; il faut calculer et organiser 
des systèmse ingénieux, monter des éclai-
rages et, tout en opérant, surveiller et ré-
gler sans cesse ce dispositif. 

: * * * 
Enfin les films du docteur Comandon sont 

imaginés, conçus, préparés, réalisés par le 
savant lui-même et ses collaborateurs in-
times, sans cloison aucune étanche ; d'où, 
dans ses films, cette impression de fermeté 
dans l'exposé, cette valeur démonstrative 
aisée, et cette unité totale qui sont, pour le 
profane, une de leurs séductions les plus 
fortes. Dans cette impression d'aisance su-

périeure, de facilité, l'immense effort-d'in-
géniosité et la virtuosité de la technique 
s'effacent et disparaissent complètement — 
ce qui est le signe suprême de la maîtrise 
- pour ne plus laisser voir que le résultat, 

qui est admirable. 

Le docteur Comandon est un homme de 
laboratoire ; dès ses premiers travaux, il 
eut besoin de photos ultra-microscopiques 

* 4 ; 

Dactylarià Brochopagc. 
(Photo Comandon) 

de microbes très mobiles : il réussit à pren-
dre des clichés au trentième de seconde. 
Il comprit bientôt quel secours le cinéma 
pouvait lui apporter ; il rencontra M. Char-
les Pathé qui, en 1909, lui offrit un labora-
toire dans ses usines de Vincennes. En un 
an il mil au point un système capable de 
prendre de la bonne cinématographie d'in-
finiments petits. Attaché, durant la guerre, 
à un service de blessés et de malades du 
poumon, il fut chargé aussi d'organiser une 
campagne anti-tuberculeuse : s'appuyant 
sur le cinéma, il fit réaliser nombre de 
films d'hygiène. 

Il s'est surtout ingénié à cinématogra-
phier des microbes mobiles ; il emploie le 
cinéma à l'étude de la phagocytose, et il 
montre comment les globules blancs du 
sang se précipitent vers les bacilles, les 
cernent et les absorbent ; à celle de la 
division cellulaire et du mouvement des 
cellules dans les cultures de tissus. Il a 
étudié par le film le sang et les cellules 
sanguines ; les premiers stades du dévelop-
pement de l'œuf : étude qui n'est possible 
qu'en agissant sur la vitesse du phéno-
mène ; il a étudié le mécanisme du cœur, 
l'action des poisons sur le cœur, et par 
rayons X il a enregistré son propre cœur, 
s'offrant ainsi au risque médical d'une 
exposition à une émission renforcée de ra-
diations : la bande obtenue (en 3 secondes) 
mesurait 3 mètres (1911). 

Il a décomposé la coagulation du sang 
et montré dans le torrent sanguin qui 
court dans les capillaires d'une queue de 
têtard, les globules rouges charriées comme 
des galets, ou les trypanosomes de la ma-
ladie du sommeil, ou la filiaire du sang, 
et le spirochète pâle parasite de la syphilis, 

et tant d'autres. Actuellement, il s'occupe 
surtout de recherches sur les mouvements 
du protoplasme et la division de la cellule. 
Voici quelques-uns des enregistrements qu'il 
a réalisés : 
Dévef&ppement de l'œuf de 

Nématodes (env. 163 mètres) 
Caryocinèse d'une cellule de 

Triton (253 mètres) 
Globules blancs et phagocy-

tose (290 mètre::) 
Micromanipulations sur des 

hématies parasitées par une 
hémogrégarine (216 mètre; ) 

Mitose d'Acanthamoeba .... (200 mètre: ) 
Amibe. Acanthamoeba (332 mètre ) 
Amoeba phagocytoïdes (167 mètre ) 
Amibe mycophage ......... (111 mètre ) 
Amibe absorbant des algues 

(oscillaires) (250 mètre ) 
Amoeba terricola (aerophage) (228 mètre ) 
Myxomycètes (146 mètre ) 
Formation de cristaux aux 

dépens d'un précipité amor-
phe (235 mètre. ) 

Trypanosome de la Nagana. . 
Spirochaeta Gallinarum .... 

Cultures de tissus (95 mètreO 
. * 
* * 

Le docteur Comandon est président du 
Comité de cinématographie technique î 
l'Office national des Recherches et Invei-
tion de Meudon. Il avait été un moment ins-
tallé dans la maison d'un ami des Scier-
eés à Boulogne, qui, substituant sa mun -
ficence à la carence de l'Etat, avait ins-
talle ce savant chez lui, et lui avait équ-
pé un laboratoire de biologie : rare et 
précieux exemple, entre beaucoup d'autre Î 
initiatives généreuses, d'une fortune miss 
au service des activités supérieures c 3 
l'esprit. Cette fortune étant venue à défai -
lir, c'est à Garches, dans une dépendance 
de l'Institut Pasteur, que le docteur C -
mandon a établi à présent ses installatioi s 
et qu'il poursuit ses recherches : il e t 
chef du service de cinéma microbiologiqi t 
à l'Institut Pasteur. 

Ses productions les plus récentes sont : 
Phagocytose (grand prix de l'Exposition 37 ; 
Champignons prédateurs de Nématodes 
(grand prix du Cinéma français, film sciei -
tifique); Cristallisation. Il a achevé, récem -
ment, un film de démonstration sur les M -
cro-manipulations (avec M. de Fontbrune\, 
technique entièrement renouvelée par le; 
soins des deux savants opérateurs. Le Dr ûc-
mandon est le créateur et le plus illustre rt ■ 
présentant du Cinéma scientifique. 

Pierre MICHAUT. 
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Fondée en 1928 
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LA CINEMATOGRAPHIE DES GRANDES VITESSES 
avec MM. SEGUIN et LIBESSART 

Du millionième au milliardième de seconde 

La cinématographie ultra-rapide compte 
de très nombreuses applications, non seule-
ment sur le plan spéculatif et scientifique, 
mais sur le plan industriel et pratique. Au 
delà des vitesses (240 images-seconde) per-
mises par le « Debrie G. V. » , de M. Labrély, 
viennent des dispositifs atteignant jusqu'à 
10.000 bonnes images p"ar seconde, chiffre 
dépassé dans certains cas; mais, déjà, les 
phénomènes, qui pour leur étude exigent ces 
vitesses, sont rares et exceptionnels. Bien 
entendu, il ne s'agit plus de caméras; l'on 
procède soit par objectifs multiples démas-
qués par un disque tournant percé d'orifice 
disposés en spirale, soit en employant les 
procédés d'éclairage extrêmement brefs uti-
lisés en slroboscopie (du mot grec : voit les 
tourbillons). 

Rappelons en quoi consiste l'effet strobos-
copique : un phénomène étant illuminé par 
une série d'étincelles en synchronisme avec 
lui, l'objet mobile apparaît, au regard, im-
mobile; de légères variations autour du 
point de synchronisme le montrent dans un 
mouvement ralenti. 

LE MILLIONIEME DE SECONDE 
La méthode stroboscopique a fait, récem-

ment, des progrès décisifs, grâce au Strobo-
rama de MM. Laurent et Augustin Séguin. 
Fondé sur un dispositif d'éclairage par étin-
celles instantanées, le Stroborama donne à 
l'image toute la fixité, la précision et la net-
teté nécessaires en vue d'un examen rigou-
reux. Ces étincelles doivent être extrême-
ment brèves et, d'autre part, elles doivent 
être déclanchées à des instants parfaite-
ment précis. Le dispositif réalisé permet ce 
double résultat et a mis, ainsi, à la disposi-
tion de l'industrie, une méthode d'étude, 
d'examen et de contrôle d'un rendement 
certain. 

Pour procéder à une prise d'images ciné-

matographiques, le film .est fixé à la péri-
phérie d'un tambour tournant entraîné à 
vive allure, et la succession des éclairs dé-
termine la succession des images sur le 
film : la durée de chaque éclair est suffisam-
ment brève pour que l'image reste nette, 
sans filage, malgré la vitesse de rotation du 
film. L'on obtient ainsi des bandes d'environ 
un mètre, représentant de 40 à 50 images. 
Le tambour devra, bien entendu, être arrêté 
au moment où il achève son premier tour. 

Le train d'éclairs est obtenu au moyen 
d'un éclateur tournant, qui détermine à tra-
vers le dispositif d'éclairage des successions 
de charges et de décharges d'un condensa-
teur réservoir, chargé, une fois pour toutes, 
dans un condensateur de capacité plus fai-
ble. Le rapport de ces deux capacités définit 
le nombre d'éclairs, c'est-à-dire le nombre 
de photographies qu'on obtiendra sur le 
tambour tournant. Cet éclairage, grâce à un 
dispositif d'amorçage électrique, est réelle-
ment instantané, de l'ordre de grandeur du 
millionième de seconde, et il est assez puis-
sant pour éclairer, en plein jour, un champ 
suffisamment vaste. Dans le cas de la pho-
tographie simple, l'on procède avec un ap-
pareil normal et sur plaque ordinaire. 

Quand une suite de 40 à 50 images ne suf-
fi! pas, il est possible d'enregistrer des films 
beaucoup plus longs, et si l'on veut, illimi-
tés : mais à condition que le phénomène 
soit rigoureusement périodique. C'est la Mé-
thode de déphasage qui décale légèrement, 
d'une vue à l'autre, le point d'immobilisa-
tion stroboscopique de l'objet. 

LE MILLIARDIEME DE SECONDE 
Ces procédés ont été encore perfectionnés 

et les résultats possibles portés beaucoup 
plus loin, par l'application, aux appareils 
de MM. Séguin, de la technique du colonel 
Libessart pour la photographie (unique ou 

Stroborama, Type G pour études balistiques, 
photographies de projectiles el de leurs ondes 

de choc. 
(Photo R.M.P.) 

répétée) par la Méthode des Ombres et l'em-
ploi de l'éclateur ponctuel inventé par lui. 

Il en est résulté un appareillage, égale-
ment susceptible d'usage industriel cou-
rant : le Stroborama type G, permettant la 
photographie au milliardième de seconde. 
Ce dispositif permet l'enregistrement des 
projectiles et celui de l'onde de choc (qui se 
produit dans ce cas de déplacements plus 
rapides que la vitesse du son) et, d'une fa-
çon générale, des ondes de pression dans 
l'air ou les solides transparents (ruptures 
de verres, notamment). 

Photographies instantanées au millionième de seconde des différentes phases de l'injection 
d'un moteur à huile lourde, obtenues avec le « Stroborama type B'. 

A : n"B 1,2,3,4 et 5 : Injection dans de l'air à la pression atmosphérique. 
B : n"s 1,2,3,4 et 5 : Injection dans de l'air à la pression de 30 kilogs. 

. .(môme débit de la pompe dans les deux cas) (Photo R.M.P.) 

STATUT 
cinéma format réduit 

Transformation obligatoire 
17 % 5 en 16 % 

RÉALISATION IMMÉDIATE 

ELECTROTECHNIQUE MODERNE 
69, Boulevard Gourion Saint-Cyr 

PARIS (17e) 
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FOURNITURES GENERALES POUR CINÉMAS 
Mécanique et Réparation 

E. STENGEL 
11 et 13, Faubourg Saint-Martin, PARIS-X0 

Tél.: BÛT. 19-26 Mélro : Slrasbourg-St-Denh 

CHARBONS - MIROIRS - OBJECTIFS 

Colle à films - Zapon - Huile - Parfums 
Lampes d'excitation (en stock et sur commande) 

PRESSES A COLLER, BOBINES. PLATEAUX 

Imprimerie spéciale de tickets 

Alerte - Bonne Année - Entr'acte, etc.. 

Le papier ou la plaque sensibles, ou le 
film, est exposé directement à l'éclairage 
de la source ponctuelle sans l'intermédiaire 
d'aucun optique, soit dans une chambre, 
soit, de nuit, sur un champ de tir, la lu-
mière de la lune ne voilant presque pas les 
émulsions. L'étincelle couvrant un champ 
de plus de trois mètres de diamètre on peut, 
à distance suffisante, enregistrer des phéno-
mènes sur de grandes surfaces (gros cali-
bres d'artillerie). 

L'étude la plus sensationnelle réalisée au 
milliardième de seconde, a porté sur la dé-
tonation d'un cordeau détonant. La vitesse 
de propagation de la combustion le long du 

Perforation par une balle (te fusil (l'une plaque 
de blindage d'acier de il m/mi On observe 

l'onde de choc. 
{Photo R.M.P.) 

cordeau est de 6.250 mètres-secondes! Le 
film est dressé parallèlement au cordeau; la 
source ponctuelle est placée à 3 mètres du 
film et le cordeau est disposé à la moitié de 
cette distance. Ainsi le phénomène est en-
gistré avec un coefficient d'agrandissement 
de deux fois, et la vitesse enregistrée sur le 

ENSEIGNE LUMINEUSE 
7 2» G (Breveiee S.G.D.G.) 

(Voir article "Le Film" du /5 Nov. Page 18) 

AUTORISÉE 
PAR LA DÉFENSE PASSIVE ET 
L'ADMINISTRATION ALLEMANDE 

EN FRANCE 

ECLAIRAGE DES SALLES 
DE CINÉMAS 

PAR TUBES NÉON 
INSTALLATION - ENTRETIEN 

A. JANVIER 
47, Rue Oberkimpf, PARIS Téi.: Roq. 37-80 

Reproduction réduite d'une photographie de 
l'explosion d'un cordeau détonant. On voit sur 
le papier les déchirures et les petites perfora-
tions produites par les projections de l'ex-
plosion. (Photo au milliardième de seconde.) 

(Photo R.M.P.) 

film correspond à 12:500 mètres-seconde! 
Par reports photographiques, on augmente 
ensuite au maximum le contraste de l'image; 
la puissance de dissociation de cette mé-
thode d'enregistrement atteint et dépasse 
même le milliardième de seconde. Les ima-
ges sont parfaitement nettes et précises, et 
la méthode est d'emploi facile. 

Cette méthode se prête également à la ci-
nématographie au milliardième de seconde : 
il suffit, comme précédemment, de déclari-
cher dans l'éclateur ponctuel un train d'é-
clairs; l'enregistrement des ombres succes-
sives du phénomène se faisant soit sur pel-
licule enroulée sur un tambour tournant, 
soit sur une plaque fixe si le phénomène se 
déplace. 

La méthode stroboscopique, la photogra-
phie et la cinématographie qui en dérivent 
sont, dès à présent, d'usage courant dans de 
nombreuses industries et dans les laboratoi-
res d'études, d'essais et de recherches. Pour 
l'étude des moteurs Diesel d'aviation, en fil-
mant les jets de pétrole dans les cylindres, 
on a pu déterminer rapidement la forme et' 
l'emplacement des orifices d'injection et la 
vitesse du jet. On étudie les flexions et tor-
sions des extrémités des hélices d'aviation; 
on surveille, dans les filatures et les mouli-
nages, la régularité du mouvement des mil-
liers de broches automatiques alignées dans 
les immenses ateliers; on étudie dans les 
stations d'essai, et notamment à la Grande 
Soufflerie de Chalais-Meudon, et dans les 

Remous produit en arrière d'une pale d'hélice 
tournant dans une" soufflerie. Le remous est dé-
celé par un filet de fumée (Photo au millionième 

le seconde prise avec le Stroborama). 
(Photo R.M.P.) 

centres d'Issy-Les Moulineaux, de Lille, de 
Marseille... les tourbillons dans Pair; au la-
boratoire de l'Ecole des Arts et Métiers de 
Châïons, M. Ténot a étudié le phénomène 
de cavitation des hélices dans l'eau. On cal-

cule à distance la vitesse de tous les disposi-
tifs auxquels on ne peut adapter les tachy-
mètres ordinaires : hélices, gyroscopes, tur-
bines. On décèle, d'une façon générale, les 
vibrations, oscillations, flexions, torsions, 
irrégularités de marche ou de fonctionne-
ment des dispositifs en mouvement, ainsi 
que des tubes à gaz rares. 

La photographie et la cinématographie 
milliardième de seconde permet, principale-
ment, les études de Balistique : résistance 
de blindages au choc des projectiles, trajec-
toires des projectiles, etc.. Par l'enregistre-
ment et la mesure de l'angle de l'onde de 
choc, les vues prises permettent de calculer 
la vitesse des projectiles, qui est fonction 
de la vitesse du son et de celle du mobile. 

MM. Laurent et Augustin Séguin, dont le 
nom déjà est attaché à l'invention du moteur 
rotatif d'aviation avant la guerre mondiale, 
sont les petits-fils de l'illustre Séguin qui, 
en 1825, lança sur le Rhône, à Tain, le pre-
mier pont suspendu, qui inventa la chau-
dière tabulaire et qui, le premier en France, 
en 1826, eut l'audace de construire une ligne 
rie chemins de fer, celle de Lyon à Saint-
Etienne. 

P. M. 

SOUFFLERIE TEMPÊTE 
La plus efficace, conforme aux règlements, 
le plus grand nombre en service, la moins chère. 

Avance Automatique REGULARC 
Plus de 300 salles équipées, la me'lleure av3nce 
adaptable instantanément sur toute [ampe à arc_ 

Toutes Fournitures pour Cinémas 
Lampes exc'tatrices pour tou; lecteurs, en stock. 
Lampes amplis, films annonce, colle à film, ticket;, 

punaises, tambours, courroies, etc., etc. 

Revendeur officiel 
CHARBONS LORRAINE 

Miroirs E.V.B. la plus grande luninosité 

ANTI-BUÉE pour viseur de projection 

Atelier pour Réparations Mécanique et Electrique 
Dépannage, Service Entretien 

par spécialistes, Appareils mesures ultra moderne 

Toutes Références sur demande 

Etabts R. PIQUET 
9, Rue du Soleil, PARIS <2<>e> 

Téléphone : MÉNil 53-10 

ÉQUIPEMENTS CINÉMATOGRAPHIQUES 
POUR STUDIOS ET SALLES DE CINÉMAS 

SYSTÈME 

TOBIS - KLANGFILM 

SERVICE D'ENTRETIEN STOCK DE PIÈCES DE RECHANGE 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE AEG 
Pour l'Importation et la vente en France du Matériel de 

L'ALLGEMEINE ELEKTRICITÀTS-GESELLSCHAFT, BERLIN 

161, Rue de Courcelles, PARIS (17e) CARNOT 64-90 
Métro: PÉREIRE 5 Lignes groupées 
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LES CO,\SRjLS DE L'OPÉRATEUR 

Prolongez la Vie des Films 
ATTENTION A L'EFFET DE PLUIE 
Celte sorte de rayures est très désa-

gréable : on a toujours l'impression qu'il 
pleut dans les passages les plus ensoleil-
lés comme dans les appartements les plus 
clairs. 

Cet effet se remarque principalement 
aux débuts et aux lins de bande et aussi 
aux alentours des collages. 

Pour les débuts et les fins de bande, on 
peut, non pas l'éviter tout à fait, mais en 
limiter les causes en ne laissant pas traî-
ner les amorces par terre ou sur la table 
de bobinage et en les maintenant à lon-
gueur suffisante : au moins 2 m. 50 à la 
(in el 5 mètres au début, l'amorce de 
lancement ayant déjà 3 m. 60. 

Si vous avez des collures à faire, mani-
puler soigneusement les extrémités à 
joindre. Ne plus les laisser traîner sur la 
table de bobinage et encore moins par 
terre. Que cette table et que vos mains 
soient toujours propres. Des gants de 
coton, propres bien entendu, ne sont pas 
un luxe si vous avez une copie propre. 

Et même si cette copie n'est pas à 
prendre avec des gants, mettez-en quand 
même, non plus pour ne pas salir la co-
pie, mais bien pour ne pas vous salir les 
mains. 

RAYURES OBLIQUES 
Les rayures obliques se présentent sous 

la forme de nombreuses petites lignes 
parallèles d'un à deux centimètres, mar-
quant en oblique l'image. 

On chercherait vainement dans le pro-
jecteur une pièce capable de faire cette 
rayure. 

Elle se produit au moment du montage 
du programme. 

Pour monter une galette sur une bo-
bine, certains opérateurs ont l'habitude 
de poser cette galette à plat, à gauche de 
l'enrouleuse, d'engager l'amorce sur la 
bobine à remplir, et de rouler en rete-
nant la galette avec la main gauche et en 
la laissant tourner sur l'axe constitué par 
un doigt ou un outil placé dans le trou 
central de cette galette, tandis que le 
pouce sert de guide, et le plat de la main 
de frein. 

Pour vous en rendre compte, présen-
tez sur votre enrouleuse une galette, 
et vous verrez comment se font les rayu-
res obliques. 

Par suite du freinage exercé par le 
plat de la main gauche, et de la position 
de la galette par rapport à la bobine, 
spécialement dans le cas de copies en 
mauvais état, la surface de l'émulsion 
s'écorche au moment où le bord extérieur 
de la bande quitte la galette. 

Ces écorchures sont, en général, très 
fines, mais, cependant, visibles à l'écran 
dans les parties blanches. 

Il y a donc lieu d'abandonner cette 
méthode de montage. L'Opérateur. 

Le puissant acteur Heinrich George dans l'une des scènes les plus dramatiques de Une Cause 
sensationnelle, le grand film qui passe actuellement avec succès au Triomphe et au Helcler. 

(Photo A. C. E.] 

Un Nouveau Projecteur sonore pour la Petite Exploitation 
L'Ensemble sonore Actua 

Les Etablissements A. Charlin, malgré les 
circonstances peu favorables aux nouvelles 
études, ont réalisé un nouvel ensemble so-
nore très économique, destiné à l'équipe-
ment des salles de petite et moyenne exploi-
tations et qui comporte de séduisantes parti-
cularités. 

De très faible encombrement, la puissance 
sans distorsion de cet appareil est de 20 
watts modulés. Sa fidélité est remarquable 
du grave à l'aigu. 

Il est pourvu d'un nouveau système de ré-
glage de timbre très perfectionné qui per-
met d'obtenir une articulation parfaite sur 
des films mal enregistrés. 

La plus curieuse caractéristique de cet 
appareil est qu'il ne s'arrête pas de fonc-
tionner, pour une résistance qui se coupe 
ou un condensateur qui claque, quel que 
soit ce condensateur ou cette résistance. 
Ceci constitue un fait absolument nouveau 
dans la technique de ce matériel. 

La démonstration en est facile à faire, 
en court-circui tant l'un après l'autre les 
condensateurs, ou en détachant des résis-
tances au hasard. On peut donc entretenir 
cette installation, alors qu'avec les anciens 
systèmes, on ne pouvait guère faire que du 
dépannage, car il est rare qu'un organe 
« prévienne » avant de lâcher dans un am-
pli. 

Du point de vue mécanique, la solidité d< 
construction de ce nouveau matériel n< 
laisse rien à désirer. 

Plusieurs de ces ensembles sont déjà ei 
service. La dernière installation en date, ef 
fectuée avec ce matériel, est celle de « l'Ex 
celsior-Cinéma » de Bry-sur-Marne qui ap 
partient au célèbre artiste du cirque : Al 
bert Fratellini. 

SERVICE ENTRETIEN 
DE 

TOUS TYPES DE CABINES 
■ 

Téléphone: TAItbout 50-85 

DÉPANNAGE 
Amplis 

RÉPARATION 
Projecteur 

60-62, Rue d'Hauteville - PARIS (10e) 
■ 

INSTALLATIONS COMPLETES 

72, AVENUE KLÉBER 

présente une Nouveauté Sensationnelle 

les miroirs Aluminium MIR 
Métro : Boissière 

ne se cassent pas 
ne se piquent pas 
ne se ternissent pas 

Tél. : KLÉ. 96-40 
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LES NOUVEAUX FILMS 
Paradis perdu 

Grand film dramatique (G) 
avec 

Fernand Gravey, 
Elvire Popesco, 
Micheline Fresle 

SEFERT 103 min. 

Une Cause 
sensationnelle 

(Sensationsprozess Casilla) 
Comédie dramatique doublée (G) 

avec Heinrich George 
A. C. E. 95 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Vf a. 
Réalisation : E. von Borsody. 
Auteur : Roman de Hans Pos-

sendorf. 
Interprètes : Heinrich George 

(l'Avocat Vandegrift); Jutta 
Freijbe (Jessie, sa fille), Albert 
Hel'in (Peter Roland), Dagny 
Servaes (Sylvia Casilla). 

Studios : Berlin. 
Doublage : M. Griffe, Studio 

C. T. M. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

18 déc. 1940 en version origi-
nale au Triomphe et en ver-
sion doublée au Helder. 

Un grand film plein d'inté-
rêt, basé sur un scénario vrai-
ment nouveau. L'action, qui se 
déroule aux Etats-Unis, autour 
d'un procès sensationnel, 
élève un dramatique débat 
sur la question des enfants 
prodiges du cinéma. 

Le récit est bien mené et 
tient le spectateur en haleine. 
Excellente réalisation avec, 
en particulier, une exacte re-
constitution des débats de-
vant une cour d'assises des 
Etats-Unis. Le puissant créa-
teur du Maître de Poste, Hein-
rich George, joue ici avec tou-
te la maîtrise de son talent le 
rôle d'un avocat américain. 

En 1928, la plus célèbre des 
vedettes-enfants de Hollywood, 
Biimie Casilla, a été enlevée. On 
/i'a jamais retrouvé sa trace. 

Dix ans plus tard, on arrête à 
Dakar un ancien opérateur du 
studio où tournait la fillette, Pe-
ler Roland, sous la double in-
culpation de rapt et d'assassinat 
de l'enfant. 

Un procès sensationnel se dé-
roule en cour d'assises. Peter 
Roland est défendu par le meil-
leur avocat américain, Vande-
grift. 

On rappelle tous les incidents 
qui entourèrent la disparition de 
Binnie Casilla. Sa mère étant 
morte, elle était honteusement 
exploitée par la seconde femme 
de son père. 

Au cours des débats, Vande-
grift réussit à prouver que si 
Peter Roland avait enlevé la fil-
lette, c'était pour l'arracher aux 
griffes de sa belle-mère qui 
s'était abouchée avec un doc-
teur pour faire des piqûres à 
Binnie afin de l'empêcher de 
grandir et de lui permettre de 
continuer à jouer. 

Peter déclare alors que Bin-
nie est vivante : en effet, la fille 
de Vandegrift, Jessie, apparaît 
avec Binnie. L'innocence de Pe-
ter est démontrée. 

Origine : Française. 
Production : Tarice Film 1939. 
Auteur : Scénario original de 

Joseph Than. 
Dialogues : Stève Passeur. 
Réalisation : Abel Gance. 
Chef-opérat. : Christian Matras. 
Décors : Henri Mahé. 
Musique : Hans May. 
Interprètes : Fernand Gravey 

(Pierre Leblanc), Micheline 
Presle (Janine, sa femme, puis 
Janette, sa fille), Elvire Popes-
co (Princesse Sonia), Robert 
Le Vigan (Edouard Borde-
nave), Alerme (Le couturier 
Calou), Monique Rolland (Lau-
rence), Gérard Landry (Gé-
rard), Jeanne Marken (la con-
cierge), Pizani (Lesage). 

Studios : Gaumont, la Villette. 
Enregistrement: Radio-Cinéma. 
Ingénieur du son : Louge. 
Dir. de prod. : M. F. Brunn. 
Montage : Mazad. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 13 déc. 40 au Marivaux. 

Cette grande production 
emprunte son titre à celui 
d'unie chanson au charme mé-
lancolique, qui revient en leit-
motiv aux moments décisifs 
de l'actio/n. C'est une belle 
œuvre, toute vibrante d'amour 
et de passion contenue dont 
les péripéties se déroulent 
principalement dans le monde 
de la haute-couture parisien-
ne, de 1913 à 1939. 

La réalisation d'Abel Gance 
est remarquable, aussi bien 
dans les scènes pittoresques 
et amusantes du début, que 
dans les courts tableaux de la 
grande guerre ou dans les épi-
sodes douloureux de la fin. 

La mise en scène, souvent 
fort somptueuse, et qui com-
prend quelques beaux exté-
rieurs, a recréé avec une éton-
nante vérité, les différentes 
époques auxquelles se dérou-
le l'action. Très bons dialo-
gues de Stève Passeur. 

Le film réunit une interpré-
tation! de grande classe avec, 
en tête, Fernand Gravey, dont 
le jeu sincère, émouvant et si 
humain, a su rendre toutes les 
nuances du caractère du per-
sonnage qu'il incarne. 

A ses côtés, il convient de 
donner une mention toute spé-
ciale à une jeune artiste, Mi-
cheline Presle, déjà remar-
quée dans Jeunes Filles en 
Détresse. Très jolie et très 
douée, Micheline Presle sera 
certainement l'une des gran-
des vedettes du cinéma fran-
çais. 

A un bal du 14 juillet 1913, le 
jeune peintre, Pierre Leblanc, 

fait la connaissance de Janine 
Mercier, une délicieuse cousette 
dont il devient sur le champ 
éperdument amoureux. Le ha-
sard, qui a séparé les deux jeu-
nes gens, les réunit à nouveau 
inopinément. 

Pierre veut absolument em-
mener Janine au bal des Artis-
tes, à Armenonville. Hélas, la 
jeune fille n'a pas de robe du 
soir. Qu'à cela ne tienne. Pierre 
transforme en une ravissante 
toilette de bal, la robe qu'une 
cliente du couturier Calou chez 
qui travaille Janine, la princesse 
Sonia Vorochine, grande dame 
exubérante, vient de donner à 
la jeune fille. 

Devant la réussite de ce mo-
dèle, Calou, qui est sur le point 
de faire faillite, s'assure la col-
laboration de Pierre Leblanc, 
qui devient bientôt un person-
nage important du monde de la 
couture. 

Le jeune couturier épouse Ja-
nine et le bonheur des jeunes 
mariés est sans mélange, jusqu'à 
la déclaration de la guerre. 

Deux ans plus tard, en pleine 
bataille, Pierre apprend la mort 
de Janine, qui a succombé en 
mettant au monde une petite 
fille. Le chagrin de Pierre est 
tel qu'il refuse de voir le bébé. 

Après la guerre, Pierre re-
trouve la princesse Sonia, deve-
nue la richissime Mme Borde-
nave. Cette dernière, qui a tou-
jours aimé Pierre, oblige 'son 
mari à commanditer le jeune 
homme, mais elle-même, par 
égard pour la. mémoire de Ja-
nine, disparaît de sa vie, en par-
lant pour un très long voyage. 

Pierre Leblanc, qui a tout de 
même consenti à prendre avec 
lui son enfant, reporte sur la 
petite Janette, toute l'affection 
qu'il éprouvait pour Janine. 

Des années passent encore. 
Janette, qui est devenue une ra-
vissante jeune fille, s'éprend 
d'un jeune officier de marine, 
Gérard, tandis que son père, au 
faîte de sa gloire de grand cou-
turier, a l'intention d'épouser 
Laurence, la jeune sœur de Gé-
rard. 

Mais Gérard est hostile à ce 
projet de mariage, en raison de 
la différence d'âge qui sépare 
les deux fiancés. De son côté, 
Sonia, qui est maintenant pour 
Pierre une amie dévouée et sin-
cère, lui fait comprendre la fo-
lie qu'il est prêt de commettre. 

Alors Pierre se sacrifie pour 
le bonheur de sa fille chérie; de-
meuré fidèle à son Paradis per-
du et miné par le chagrin, il 
meurt le jour même du mariage 
de Janette et de Gérard. 

Monsieur Hector 
Grande comédie comique (G) 

avec Fernandel 
TOBIS 85 min. 

Origine : Française. 
Production : Stella-Productions 

1940. 
Réalisation: Maurice Cammage. 
Auteur : Jean Rioux. 
Musique : Oberfeld. 
Chansons : Jean Manse. 
Chef-opérateur : Géo Clerc. 
Décors : Jaquelux et Magniez. 
Interprétation : Fernandel (M. 

Hector), Denise Grey (Marous-
sia), Gaby Wagner (Jacqueline 
(Monturot), Rognoni (Montu-
rot), Madeleine Suffel (Suzan-
ne), Temerson (le Baron Gron-
din), Georges Grey (le Vicom-
te de Saint-Amand), Marthe 
Mussine (une femme de cham-
bre) 

Dir. de production : Bacquet. 
Enregistrement : Hawadier. 
Studios : Neuilly-Nice. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 13 déc. 40 au Max-Linder. 

Comédie comique fort di-
vertissante, réalisée par Mau-
rice Cammage, avec de nom-
breux « gags » visuels et au-
ditifs. L'action nous conduit 
successivement sur la Côte 
d'Azur et dans une station de 
sports d'hiver. Le héros de 
l'histoire est un valet de cham. 
bre qui se fait passer pour 
son maître et qu'incarne, avec 
sa verve habituelle, le grand 
acteur comique Fernandel. 

Un divertissement tyrolien 
et une course de skis mouve-
mentée sont des clous réussis 
de cette amusante production. 

Pour échapper aux assiduités 
d'une incandesente étrangère, 
Maroussia, le vicomte de Saint-
Amand imagine d'emprunter la 
personnalité de son valet de 
chambre, M. Hector, lequel, de 
son côté, se fera passer pour lui. 

Hector, dans le personnage du 
vicomte de Saint-Amand, fait 
successivement la conquête de 
Maroussia et d'une femme de 
chambre, Suzanne, qui se fait 
passer pour une princesse. 

De son côté, le vicomte de 
Saint-Amand, sous la livrée de 
son propre valet de chambre, 
fait une forte impression sur 
Jacqueline Monturot, la fille du 
propriétaire d'une vingtaine de 
palaces. Mais le jeune homme 
prend Jacqueline pour une fem-
me de chambre, car la jeune 
fille s'est déguisée en soubrette 
pour étudier à loisir le vicomte 
de Saint-Amand que son père 
lui destine comme mari. 

D'innombrables complications 
résulteront encore de ce qua-
druple changement de person-
nalités, et ce n'est qu'à Super-
Talloires, à l'occasion d'un con-
cours de skis, que la vérité se 
fera jour pour le bonheur de 
tous. 



12 Le Film 

LES NOUVEAUX FILMS 
Le Grand Élan 

Comédie sportive 
et sentimentale (G) 

avec Max Dearly, Charpin 
et Jean Tissier 

ECLAIR-JOURNAL 84 min. 

Origine : Française. 
Production : Globus-Film. 
Réalisation : Christian Jaque, 

et Sokal pour les scènes de 
montagne. 

Scénario : M. Kolpé. 
Dialogues : Michel Duran. 
Chefs-opérateurs : Germain et 

Bénite, 
Décors : Robert Gys et Allan. 
Interprètes : Max Dearly (le 

propriétaire du Palace), Char-
pin (l'aubergiste), Jean Tis-
sier (le Président), Henri 
Presles (Michel Buisson), Mau-
rice Baquet, Mouloudji, Wis-
sia Dina (Hélène), Mila Parély 
(la fille du directeur), Assia, 
Madeleine Suffel. 

Studios : Billancourt. 
Enregistrement : W, E. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 14 déc. 1940, à l'Olympia. 

Cette production, dont la 
majeure partie a été tournée 
en pleine montagne, face au 
Mont-Blanc et dans les entvi-
dons du lac de Tignes est, en 
même temps qu'un magnifique 
reportage sur les sports d'hi-
ver, une comédie sentimen-
tale très amusante jouée avec 
infiniment d'entrain et de brjo 
par un trio d'acteurs comi-
ques de grande classe : Max 
Dearly, Charpin et Jean Tis-
sier. 

Les clous du film sont une 
course de skis le long des 
pentes neigeuses des Alpes, 
remarquablement enregistrée 
et montée avec intelligence, 
et un ballet sur la glace, véri-
table ravissement pour les 
yeux. 

Le propriétaire du Palace 
d'une station de sports d'hiver 
fréquentée, voudrait bien ra-
cheter l'auberge située quel-
ques centaines de. mètres plus 
haut, auberge actuellement qua-
si-déserte, mais qui deviendra 
.une affaire d'or quand le téléfé-
rique, dont la construction est 
envisagée, permettra d'y accéder 
facilement. 

Les deux propriétaires de l'au-
berge, l'oncle et le neveu, malgré 
la perspective d'une ruine proT chaîne, s'entêtent et ne veulent 
pas céder à ce qu'ils considèrent 
comme un chantage, et ils atten-
dent eux-aussi la construction 
du téléphérique qui les enri-
chira. Néanmoins, après diverses 
péripéties, au cours desquelles le 
neveu trouvera l'élue de son 
cœur en la personne d'une char-
mante employée du Palace, les 
deux antagonistes se réconcilie-
ront et s'associeront pour ex-
ploiter l'auberge, remise à neuf 
et baptisée « Le Grand Elan ». 

Les Mains Libres 
(Befreite Hânde) 

Comédie dramatique 
parlée en allemand (A) 

(sera doublée) 
avec Brigitte Horney 
et Olga Tschechowa 

TOBIS 98 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Bavaria-Film. 
Réalisation : Hans Schweikart. 
Auteur : Roman du Dr Erich 

Ebermayer. 
Interprètes : Brigitte Horney 

(Dûrthen), Olga Tschechowa 
(Kerstin), Ewald Baiser (Pro-
fesseur Wolfram), Cari Rad-
dutz (Joachim von Erken), 
Èduard von Winterstein (Er-
ken sen), Luise Hohorst (Tan-
te Mathilde), Paul Dahlke 
(Thomsen), Hànschen Pfaff 
(le petit Jens.). 

Studios : Munich. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 21 déc. 40 au Cinéma des 
Champs-Elysées. 

Un film magnifique, d'une 
haute tenue artistique et d'une 
profonde signification philoso-
phique. C'est la simple his-
toire d'une femme, dont le 
cœur est partagé entre l'Art 
et l'Amour, et qui, finalement, 
laisse l'homme qu'elle aime 
pour se consacrer tout entière 
à la Sculpture. 

L'action, qui comprend des 
extérieurs splendides, nous 
conduit des rudes paysages 
des plaines du Nord à l'Italie 
ensoleillée, paradis des artis-
tes en quête d'art pur. 

Ce film, qui a des moments 
d'une beauté inoubliable, pos-
sède, en outre, le mérite de 
nous faire connaître une ar-
tiste de grand talent, Brigitte 
Horney : elle joue avec une 
flamme et une sincérité de-
vant lesquelles il est impossi-
ble de rester insensible. 

La scène la plus marquante 
est certainement l'exécution 
de la « V° Symphonie » de 
Beethoven, au cours de la-
quelle nous voyons le visage 
de Brigitte Horney se trans-
former complètement expri-
mant, d'une façon boulever. 
santé, la révélation que provo-
quent, sur le personnage 
qu'elle incarne, les acccents 
de la musique du grand maî-
tre. • 

Une jeune paysanne, Diirthen, 
sculpte avec un simple couteau 
des staluettes en bois. 

Une jeune femme, Kerstin, qui 
a un gentil talent de sculpteur, 
et qui est une amie du châtelain 
voisin, Joachim von Erken, 
aperçoit, un jour, les statuettes 
de Diirthen. Intéressée par ce 
talent qui s'ignore, elle engage 
vivement la jeune fille à venir 
travailler avec elle à Berlin. 

Dans la capitale, Diirthen tra-
vaille avec ardeur et elle se ré-
vèle bientôt un sculpteur de ta-

Dakar 
Reportage d'actualités 

commenté en français (G) 
A.C.E. 20 min. 
Origine : Française. 
Commentaires : A.-P. Antoine. 
Musique : Jean Biordano. 

Ce document filmé sur le 
bombardement de Dakar, fort 
bien conté et monté, présente, 
d'abord, les chefs de la défense 
de l'A.O.F. et de sa métropole : 
le port de Dakar, clé stratégique 
de l'Atlantique-sud: Ce sont le 
Gouverneur général Pierre Bois-
son, gouverneur de l'A.O.F., le 
général Barrau, chef des forces 
terrestres, le capitaine de vais-
seau Marzin, commandant le Ri-
chelieu et leurs principaux col-
laborateurs. 

Nous visitons ensuite les lieux 
d'où les défenseurs contraigni-
rent, par leur résistance, l'assail-
lant à abandonner son projet de 
débarquement et infligea à la 
flotte anglaise d'importants dom-
mages. Nous voyons quelques-
uns de ces défenseurs, tirailleurs 
sénégalais pour la grande majo-
rité; nous en revoyons, hélas, 
plusieurs à l'hôpital de la ville, 
où les blessés sont traités avec 
leurs camarades marins des bâ-
timents de la flotte qui subirent 
le feu meurtrier de grosses uni-
tés anglaises. Une cérémonie fu-
nèbre solennelle salue les morts 
à la cathédrale de Dakar. 

Cette bande remarquable a été 
insérée dans l'édition du jour-
nal d'actualités filmées A. C. E. 
et passe actuellement sur tous 
les écrans. 

lent. Cependant, Kerstin acca-
pare la production de sa jeune 
amie en laissant croire qu'elle 
ost l'auteur des œuvres que l'on 
peut admirer chez elle. 

Joachim, de passage à Berlin, 
apprend la vérité; il rompt 
toute relation avec Kerstin, 
avoue son amour à Diirthen, et 
les deux jeunes gens partent 
pour l'Italie. 

Capri, Florence, Venise les 
voient ensemble. Diirthen, ga-
gnée peu à peu par cette vie fa-
cile, sent confusément qu'elle n'a 
plus les mains libres. 

Mais la visite de Rome, avec 
toutes ses richesses artistiques, 
réveille la passion endormie de 
la jeune femme. 

Elle y retrouve le Professeur 
Wolfram, un grand sculpteur qui 
l'avait • encouragée à Berlin; il 
lui fait comprendre qu'elle doit 
se consacrer entièrement à l'Art. 

Et, de retour à Berlin, Joachim 
tentera vainement de garder 
Diirthen, car maintenant une 
seule passion, la sculpture, gou-
verne la vie de la jeune femme. 
Elle travaillera auprès de Wol-
fram. 

(G) • Film visible pour tous. 
(A) : Pour adultes seulement. 

Quartier Latin 
Comédie sentimentale (G) 

avec 
Blanchette Brunoy 

Junie Astor, Bernard Lancret 
et Jean Tissier 

C.F.D.F. 101 min. 

Origine : Française. 
Product. : Sludios de la Seine. 
Réalisation : Pierre Colombier, 
Scénario : Maurice Dekobra. 
Dialogues : Pierre Lestringuez. 
Opérateurs : Marcel Grignon et 

Riccioni. 
Décors : Graligny. 
Musique : C. P. Simon. 
Interprètes : Blanchette Bru-

noy (Michèle), Bernard Lan-
cret (Bernard), Junie Astor 
(Flossie), Jean Tissier (Le va-
let de Bernard), Sylvia Ba-
taille (Sylvia), Carine Nelson 
(Marika), Odette Talazac (La 
propriétaire), Yves Déniai 
(Napoléon), Ardisson (Biscoii-
le), Jean Daurand (La Blette), 
Raymond Galle (Tanerète1, 
Romain Bouquet, Gildès. 

Studios : La Seine, Courbevoiç, 
Enregistrement : Hélios. 
Sortie en exclusivité : Pari:;, 

le 13 déc. 1940 au Français. 

Cette charmante coméd 
sur les milieux « estudian 
tins » du.Quartier Latin a ét' 
écrite par Maurice Dekobr: 
qui a mis dans cette œuvrt 
une sensibilité sans mièvrerie, 
et une certaine philosophie 
souriante 

La réalisation de Pierre Co-
lombier est vivante, bien me-
née et les scènes amusantes 
et pittoresques alternent ave 
les scènes sentimentales, 

L'interprétation, composée 
presque en totalité de jeune:? 
éléments, comme il se devait 
est tout à fait remarquable 
D'un ensemble qui joue ave 
une totale sincérité, on peu 
détacher Blanchette Brunoy 
une de nos meilleures jeunet 
premières de l'écran, Junie 
Astor, excellente et toujours 
aussi séduisante, Bernar 
Lancret, Jean Daurand, Yves 
Deniau, Ardisson, Eddy De-
Deniau, Ardisson et, enfin, 
Jean Tissier 

C'est la simple histoire d'une 
jeune étudiante en médecine, 
Michèle, qui tombe amoureuse 
d'un jeune homme, Bernard, 
qu'elle prend pour un peintre 
désargenté. 

En réalité, Bernard n'est nul-
lement désargenté, puisqu'il est 
le fils d'un riche banquier, ce 
qui ne l'empêche pas, d'ailleurs, 
d'aimer très sincèrement Mi-
chèle. 

Evidemment, la jeune fille fi-
nit par apprendre la vérité : elle 
croit que Bernard s'est moqué 
d'elle, et son désespoir est im-
mense; elle veut même se don-
ner la mort, mais tout s'arran-
gera cependant, et elle épousera 
son « prince charmant ». 

Le Film 43 

ES NOUVEAUX FILMS 
Nanette 

Comédie doublée (A) 
avec Jenny Jugo 

, c. E. 100 min. 
rigine : Allemande. 
roduction : D. F. E. 
éalisation : Erich Engel. 

Musique : Peler Kreuder. 
Interprètes : Jenny Jugo (Na-

nette), Hans Sôhnker (Alexan-
dre Patou), Albrecht Schoen-
hals (Le Directeur de théâtre), 
Hans Schwarz Jr (Gustave). 

Studios : Berlin. 
Doublage : M. Griffe, aux stu-

dios C. T. M. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 19 déc. 40 au Paris. 

Amusante et charmante co-
médie, pleine de vie et d'en-
train, aux incidents imprévus 
et souvent très comiques. Le 
sujet, qui possède de l'origi-
nalité, nous conte l'aventure 
d'un auteur de théâtre en re-
'îiom qui cherche un milieu 
nouveau pour sa prochaine 
pièce, et est amené à vivre 
réellement l'histoire qu'il vou-
lait simplement imaginer. 

Une artiste au talent souple 
et personnel, la délicieuse" 
Jenny Jugo, anime le film de 
son brio endiablé. 

Alexandre Patou, auteur de 
nombreuses comédies à succès, 
est à la recherche de sujets nou-
veaux. Son milieu mondain ne 
lui apportant plus aucune inspi-
ration, il se rend dans un caba-
ret des Halles où il rencontre 
Nanette, jolie fille du peuple, na-
turelle et spontanée. 

Patou se fait passer auprès de 
Nanette pour un poète sans ar-
gent, Peter Parker, et s'attire 
vite ses bonnes grâces. 

Avec sympathie d'abord, bien-
tôt avec tendresse, Nanette s'oc-
cupe de son « protégé » en lui 
assurant demeure et nourriture. 
Patou tient le sujet de sa pièce. 

Mais la jeune femme surprend 
le manuscrit et, toute heureuse, 
se rend chez Georges Miller,, un 
directeur de théâtre (justenient 
celui de Patou) pour essayer d'y 
placer la pièc dont elle veut être 
la vedette. 

Miller, qui est au courant du 
jeu de Patou, lui reproche son 
odieux manège et, pour éviter 
à Nanette une déception, la met 
au courant de la vérité. 

Nanette, écœurée, mobilise 
tout le quartier, le soir de la 
première, pour organiser un 
boycottage en règle de la pièce. 
Miller, pour éviter le scandale, 
enferme Nanette dans son bu-
reau. Tout le mobilier y passe, 
mais le succès de la pièce est 
assuré. 

Quant à Patou, il a compris 
enfin qu'il aimait Nanette qui 
acceptera de devenir sa femme. 

Campement 13 
Drame d'atmosphère 

réaliste (A) 
avec 

Alice Field, Gabriel Gabrio 

U.F.P.C. 80 min. 
Origine : Française. 
Production : Frandis-Film. 
Réalisateur : Jacques Constant. 
Auteur et scénario: J. Constant. 
Opérateur : Toporkoff. 
Décors : Douarinou et Constant. 
Interprètes : Alice Field (Gre-

ta), Gabriel Gabrio (Chariot), 
Paul Azaïs (Jean - Pierre), 
Alexandre Rignault (Pascal), 
Sylvia Bataille (Marie-Louise), 
Lucien Nat, Maurice Maillot, 

Décors : Douarinou. 
Musique : Henri Verdun. 
Studios : Pholosonor. 
Enregistrement : S.I.S. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 13 déc. 1940, à l'Aubert-
Palace. 

Ce film, qui appartient au 
genre dit réaliste, évolue 
parmi le monde peu connu et 
pittoresque des mariniers, 
dans un de ces campements 
faits de quelques bâtisses en 
planches où les mariniers, ces 
éternels errants, viennent vi-
vre quelque temps pendant 
que des ouvriers spécialisés 
refont à leurs péniches une 
provisoire beauté. 

L'action montre les mal-
heurs qu'apporte le passage 
d'une femme de , « mauvaise 
vie » parmi ces gens simples 
et honnêtes. Le milieu où se 
déroule ce film, est neuf et 
attachant, ce qui permet de 
prendre un réel intérêt à l'his-
toire quelque peu convention-
nelle, mais que défendent avec 
vigueur et âpreté Gabriel Ga-
brio, Alexandre Rignault, Paul 
Azaïs, Lucien Nat et Alice 
Field, troublante « femme qui 
passe ». 

Etrangère parmi la grande fa-
mille des mariniers, Greta, après 
avoir été la cause d'un drame 
passionnel, se met en ménage 
avec le chef du campement 13, 
le débonnaire colosse Chariot 
qui l'adore. Mais cet amour sin-
cère ne suffit pas à la volage 
Gréta qui s'éprend du neveu de 
Charles, Jean-Pierre, ajusteur en 
chômage qui vit avec eux. 

Pour une fois, Greta est pro-
fondément éprise, mais Jean-
Pierre s'amourache de Marie-
Louise, la fille de Pascal, le 
meilleur ami de son oncle. Le 
jour du départ de Jean-Pierre, 
qui va épouser Marie-Louise, 
Grëtâ veut se suicider. 

Chariot court après Jean-
Pierre et l'oblige, par la force, 
à revenir auprès de Greta. 

Mais cette dernière, à qui la 
bassesse de Charles et la lâcheté 
de Jean-Pierre devant son on-
cle, font horreur, s'éloigne à ja-
mais du « Campement 13 ». 

La Fille au Vautour 
(Die Geierwally) 

Grand drame doublé (G) 
avec 

Heidemarie Hatheyer 
TOBIS 100 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Hans Steinhoff de 

la Tobis. 
Réalisation : Hans Steinhoff. 
Auteur : Roman de Wilhelmine 

von H Hier n. 
Interprètes : Heidemarie Ha-

theyer (Wally), Sepp Rist (Jo-
seph), Eduard Rock (Fender), 
Winnie Markus (Afra), Léo-
pold Esterle (Vincent), Mimi 
Gslôltner-Auer (La Servante). 

Doublage : Equipe René Mon-
tis aux sludios de Billancourt. 

Sortie en exclusivité : Paris, 
le 20 déc. 1940 au Normandie. 

Grand film de montagne, 
d'air pur, d'immenses hori-
zons et de glaciers, admira-
blement photographiés. Les 
âpres régions du Haut-Tyrol 
servent de cadre grandiose à 
une action paysanne romanes-
que. 

D ' excellents interprètes 
dont se détache une intelli-
gente artiste, Heidmarie ' Ha-
theyer, jouent avec beaucoup 
de naturel et de puissance. Le 
public aimera certainement ce 
beau film de mœurs simples, 
entièrement tourné en exté-
rieurs dans des paysages ma-
gnifiques. 

Le vieux et riche Fender ne 
cache pas à sa fille Wally ses re-
grets de n'avoir pas pour enfant 
un garçon. 

Il la presse d'épouser Vincent. 
Mais Wally, qui, un jour, était 
grimpée vers le glacier pour dé-
nicher des vautours, et qui n'a 
clé sauvée de cette dangereuse 
aventure que par le coup de fu-
sil bien ajusté de Josef, s'est 
promis, depuis ce temps, en se-
cret, de n'épouser que lui. Ni 
belle, ni laide, peu gracieuse, 
d'allure garçonnière, Josef la 
raille et la surnomme la « Fille 
au Vautour... » 

Son père, irrité de son refus 
d'épouser Vincent, la renvoie 
dans une cabane de la haute 
montagne : il pense qu'une cure 
de privations et de solitude la 
feront céder. 

Cependant, Josef apprend 
qu'il a une fille, Afra; il la re-> 
cueille, mais ne divulgue pas ce 
secret. 

A la mort de son père, Wally 
prend la direction de la ferme 
qu'elle exerce avec une fermeté 
virile et sévérité. On la surnom-
ne toujours la « Fille au Vau-
tour... » Après son deuil, elle 
commence à sortir de son indif-
férence; elle va même au bal, 
où elle retrouve Joseph; mais la 
rencontre, bien commencée, fi-
nit très mal, Afra étant venue 
rejoindre son père. Wally l'in-
sulte durement. Joseph, irrité 

Effeuillons 
la Marguerite 

(Marguerite : 3) 
Comédie parlée en allemand (A) 

avec 
Gusti Huber et Hans Holt 

TOBIS 97 min. 

Origine : Allemande. 
Production : Bavaria Film. 
Réalisation : Théo Lingen. 
Auteur : Pièce de théâtre du D' 

Fritz Schwiefert. 
Interprètes : Gusti Huber (Mar-

guerite), Hans Holt (Le neveu 
Wolf), Herman Thimig (L'On-
cle Lorenz), Franz Schafheit-
lin (L'Oncle Ludvvig), Théo 
Lingen (L'Oncle Karl), Grete 
Weiser (Monika), Richard Ro-
manowsky (Jean). 

Studios : Munich. 
Enregistrement : Klangfilm. 
Dir. de prod. : Gustav Ralhje. 
Sortie en exclusivité : Paris, 

le 11 déc. 1940 au Marbeuf. 

Comédie aux péripéties amu-
santes, où l'on voit trois frè-
res, célibataires endurcis, 
partir en guerre contre une 
délicieuse jeune femme qui a 
l'audace de vouloir épouser 
leur neveu. Excellente inter-
prétation, notamment celle de 
la charmante vedette féminine 
Gusti Huber, qui montre beau-
coup de personnalité et d'es-
prit dans son rôle multiple. 

Wolf a rencontré Marguerite 
en chemin de fer, au cours d'un 
voyage. 11 veut l'épouser. Mais 
ses trois oncles, célibataires en-
durcis chez lesquels il habite, 
gardent une profonde méfiance 
envers tout être du sexe féminin, 
et refusent. « On ne doit épouser 
qu'une femme idéale, et il n'y a 
pas de femme idéale». 

Marguerite, qui tient à son 
Wolf, leur prouvera le contraire. 
Elle sera tour à tour la femme 
moderne et positive dont rêve 
l'oncle Ludwig, le docteur; la 
femme fatale et coquette de l'on-
cle Karl, l'homme d'affaires; la 
parfaite « petite femme d'inté-
rieur » qu'oncle Peter, l'acteur, 
avait en vain demandée au ciel. 

Les trois oncles sont à ce 
point émerveillés qu'ils vou-
draient, eux aussi, épouser Mar-
guerite, vraie femme idéale! 

La preuve est faite maintenant 
des perfections de Marguerite et 
les trois oncles consentent au 
mariage de leur neveu. 

par cet intraitable caractère, la 
punit en l'embrassant en pu-
blic... 

Wally, profondément humi-
liée, veut se venger et elle pense 
a se servir de Vincent pour un 
crime. Mais le destin, au dernier 
instant, sauve Josef... et Wally, 
elle-même ayant abdiqué son or-
gueil, elle épousera l'homme 
qu'elle aime et qui l'aime. 



te Le Film 

PETITES ANNONCES FILMS NOUVEAUX 
PRÉSENTÉS A PARIS 

Du 10 au 31 décembre 1940 

1 FILM FRANÇAIS 
Bécassine (D.P.F.), le 21 décembre 

au Paramount. 
5 FILMS DOUBLES 

Une Cause sensationnelle (A. C. E.), 
le 18 décembre au Helder. 

Nanette (A. C. E.), le 19 déc. au 
Paris. 

La Fille au Vautour (Tobis), le 20 
décembre au Normandie. 

L'Etoile de Rio (Tobis), sortie gé-
nérale le 25 décembre. 

La Fugue de M. Petterson (Tobis), 
le 18 décembre au Moulin-Rouge. 

3 VERSIONS ORIGINALES 
Allo! Janine (A. C. E.), le 18 déc. 

à la Royale et aux Portiques. 
I,es Mains libres (Tobis), le 21 déc. 

au Cinéma des Champs-Elysées. 
Une Cause sensationnelle (A. C. E.), 

le 18 déc. au Triomphe. 

PROGRAMMES DES 
CINÉMAS DE PARIS 

Semaine du 25 au 31 décembre 1940 

Aubert-Palace : Campement 13 
(3° semaine). 

Biarritz : L'Homme qui cherche la 
Vérité. 

César : Le Roman d'un Génie 
(3e semaine). 

Champs-Elysées : Les Mains libres 
(version originale). 

Colisée : Le Maître de Poste (v. o.) 
(8e semaine). 

Gaumont-Palace : Les Surprises de 
la Radio. 

Gaumont-Théàtre : Angélica. 
Helder : Une Cause sensationnelle 

(doublé) (2e semaine). 
Impérial : La Fugue de M. Petter-

son (vers. orig.). 
LU Royale : Allo Janine! (v. o.) 

(2° semaine). 
Lord-Byron : Le Paradis des Céli-

bataires (vers, origi.) (4» sem.). 
Madeleine : Le Jour se lève. 
Morbeuf : Effeuillons la Marguerite 

(vers, orig.) (3« semaine). 
Marivaux : Paradis perdu (3e s.). 
Max-Linder : Monsieur Hector (3e 

semaine). 
Moulin-Rouge : La Fugue de M. 

Petterson (doublé) (2e semaine). 
Normandie : La Fille au Vautour 

(doublé) (2e semaine). 
Olympia : Le Grand Elan (3° sem.). 
Paramount : Bécassine (2° sem.). 
Paris : Nanette (doublé) (2» sem.). 
Portiques : Allo! Janine (v. o.) 

(2« sem.). 
Triomphe : Une Cause sensation-

nelle (vers, orig.) (28 semaine). 
Ursulines : Un Carnet de Bal. 

Demandes cl offres d'emploi : 3 fr. 
lu ligne. — Achat et vente île matériel, 
de salies, annonces immobilières et de 
orevels : 9 fr. la ligne. 

Dans les catégories ci-dessus, 12 li-
gnes gratuites pur an pour nos abon-
nés. 

Annonces commerciales pour la vente 
de films : 50 tr. la ligne. 

Pour les annonces domiciliées au 
journal, 1 fr. de supplément pour 
l rance el Empire Français; 3 fr. pour 
l'Etranger. Les petites annonces sont 
payables d'avance. L'administration du 
journal décline toute responsabilité 
quant à leur teneur. 

DEMANDES D'EMPLOI 

Opérateur, plusieurs années 
de métier, cherche emploi. Ac-
cepterait direction ou gérance, 
connaissant exploitation. 

Ecrire M. Legrand, 21, rue 
Mahias, Boulogne (Seine). 

Jeune femme, caissière, cher-
che emploi similaire dans salle 
de cinéma ou autre. 

Ecrire Mlle Rose Amalrie, 16, 
rue de Siam, Paris 16°. 

ASSEMBLEES GENERALES 
■ SOCIETE NOUVELLE DES ETA-

BLISSEMENTS GAUMONT, A. Ord. et 
Extr., 23 déc, 11 h., 3, rue Caulain-
court. 

■ Sté FRANÇAISE DE PRODUC-
TION DES FILMS « ORANGE », A. 
Ord., 20 déc, 15 h. 30, 37, avenu: 
George-V. 

■ VEDIS FILMS, A. Ord., 20 déc, 
10 h., 37, avenue George-V. 

■ LES DISTRIBUTEURS PARI-
SIENS (Films D1S.PA), A. Ord., 20 déc, 
15 h., 37, avenue George-V." 

■ STUDIOS DE BILLANCOURT, A. 
Ord., 18 déc, 11 h., 49 bis, avenue 
Victor-Emma nuel-III. 

■ LES ARTISTES ASSOCIES, A. Ord. 
31 déc, 11 h., 20, av. Montaigne. 

■ ECLAIR-JOURNAL, A. Ord., 28 
déc, 11 h., 9, rue Lincoln. 

■ Sté PAHIS1ENNE DE DISTRIBU-
TION CINEMATOGRAPHIQUE DISCI-
NA, A. Ord., 27 déc, 15 h. 30, 12, boni, 
de la Madeleine. 

fi Sté LES DISTRIBUTEURS FRAN-
ÇAIS, A. Ord., 23 déc, 14 h., 30, 
Champs-Elysées. 

■ Sté FRANÇAISE CINECHROMA-
T1QUE (Procédés R. Berlhon), A. Ord. 
"30 déc, 10 h. 30, 24, rue de la Pépi-
nière. 

■ Sté MARCADET-CINEMÀ-PALACE, 
A. Extr., 20 déc, 14 h. 30, 3, rue Cau-
laincourt. 

1 Sté CINEMA-STUDIO DE JOIN-
VILLE, A Extr., 20 déc, 15 h. 30, 3, 
rue Caulaincourt . 

H Sté du THEATRE « LE REX », A. 
Extr., 20 déc.,' 10 h. 30, 3, rue Caulain-
court. 

■ Sté HADES FILMS, A. Ord., 27 déc 
11 h., 34, boul. Malesherbes. 

■ Sté CINEVOG, A. Extr., 27 déc, 
16 h„ 104, rue Saint-Lazare. 

■ CINEMA MARBEUF, A. Ord., 27 
déc, 18 h., 34, rue Marbeuf. 

■ Cie COMMERCIALE DE PRODUC-
TIONS ET D'ADAPTATIONS CINEMA-
TOGRAPHIQUES, A. Extr., 28 déc, 10 
heures, 29, rue de Mogador. 

CESSION DE PARTS 
■ PARIS CINE, 50, av. de Saint-

Ouen (A. s.s.p., 22 nov.). 
■ PARIS EXPLOITATION CINEMAS, 

104, Champs-Eysées (28 nov.). 
■ Cie GENERALE CINEMATOGRA-

PHIQUE, 1, rue de Berri (Acte s.s.p., 
20 nov.). 

Secrétaire sténo - dactylo, 
comptable, très au courant lo-
cation, cherche emploi distribu-
tion, références premier ordre. 

Ecrire case N° 137, à la Revue. 

Très bon opérateur de mé-
tier, excellentes références, li-
bre de suite, cherche place Pa-
ris de préférence ou banlieue. 

Ecrire case N° 138, à la Revue. 

ACHAT CINÉMAS 

On demande salle 350 places 
au minimum, banlieue de Paris 
ou région Centre, de préférence 
ligne P.L.M. 

Ecrire M. Fabien Chauvet, 
Aux Mansardes, Fours (Nièvre). 

Avons acheteurs sérieux 
cinémas, disposant 100.000 à 
1.000.000 comptant. Fournir dé-
tails : Cabinet Ramalli et Gal-
loy, 3, rue Etienne-Marcel, Pa-
ris. Tél. : CENtral 67-41. 

COPY-BOURSE 
130, rue Montmartre. PARIS-2" 

GVT. : M-il 

est acheteur de Machines 
à écrire toutes marques 

AUX MEILLEURS PRIX 

M. H. Beauvais, Société 
Frarcfilmdis, 14 bis, avenue 
Rachel à Paris, met en gar-
de MM. les Directeurs sur 
la projection du film L'Ai-
glon, et les informe qu'il 
est propriétaire exclusif 
pour tout le territoire fran-
çais (zones occupée et non 
occupée) des droits d'au-
teur du film tiré de la piè-
ce de M. Edmond Rostand. 

VENTE DE FONDS 
DE CINEMAS 

■ M. ZIGAS a acheté à M. DAR-
NAULT, le Cinéma, cité Paris-Jardins, 
à Draveil (Seine-et-Marne) 

■ Mme 'ZIGAS a acquis de M. DAR-
NAULT, la gérance du fonds de ciné-
ma, 28, Grande-Rue à Draveil (Seine-
et-Marne) . 

VENTE 
ACHAT CINEMAS 

Agence Générale du Spectacle 
112, boul. Rochechouart. 

MONtmartre 86-66 

VENTE CINÉMA 
A vendre dans grande ville 

industrielle de Saône-et-Loire 
deux cinémas 500 et 550 places, 
fauteuils velours, chauffage cen-
tral, en pleine exploitation. 

Ecrire case 139, à la Revue. 

ACHAT MATERIEL 
Somme acheteurs deux ma-

chines à écrire Underwood, 
chariot 30 cm., très bon état de 
marche. 

Ecrire case n° 140, à la Revue. 

VENTES MATÉRIEL 
1 poste R. C. 33, simple so-

nore à vendre. 
M. Haimovici, 27, rue Daru, 

Paris. Métro Courcelles. 
Postes parlants disponibles 

Ernemann I et II, Gaumont, 
M. I. P. 

M. Salin, 18, avenue Berlioz, 
Montreuil (Seine). Téléphone : 
BOTzaris 04-63 

Projecteur super-rural d'oc-
casion, excellent état, à vendre. 

Ecrire case n° 141, à la Revue. 

Vente, Achat, Cinéma 
Constitution de Sociétés 

CABINET BREMONT 

20e Année 

62, rue Taitbout, Paris 
Trinité 16-74 

FAILLITE 
■ Sté N.E.F. (La Nouvelle Edition 

Française), Sté à R. L. au capital ed 
00.000 francs., 18, rue de la Grande-
Batelière, 0 déc, 1940. Syndic : M. Vil-
lemin, 0, rue de Savoie. 

CONCORDAT 
ISté d'EXPLOITATION DU THEA-

TRE EDOUARD-VII, Sté A. au capital 
de 100.000 fr., 0 bis, Impasse Sandrié, 
20 décembre. 

DISSOLUTIONS DE SOCIETES 
■ SUPER FILM (Etablissements Ro-

ger Weil). Dissolution anticipée, pro-
noncée par l'A. G. Extr. du 25 novem-
bre 1940. Liquidateur : Cie d'Experti-
ses, de Contrôle et de Surveillance, 35, 
rue de Rome, Paris, avec les pouvoirs 
les plus étendus. 

■ A. V. FILMS (Vilkas Liq.), 40, rue 
du Colisée (4 nov.). 

TRANSFERT DE SIEGE 
■ Sté Fse d'EXPLOITATIONS CI-

NEMATOGRAPHIQUES, S. A., capit. 
200.000 fr. Siège transféré du 70, place 
des Batignolles au 140, rue Canebière, 
Marseille. (10 nov. 40.) 

CENTRE CINEMA, du 8, rue Ha-
lévy au 11, rue Magellan (Délib. 11 
nov.). 

■ EST CINEMA, du 8, rue Halévy au 
11, rue Magellan (Délib. 11 nov.). 

L.T.C. 
SAINT-CLOUD 
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| Tout Professionnel du Cinéma j 
I doit s'abonner i 

LE FILM France : 125 fr. | 
Etranger : 200 et 250 fr. I 
C. C. Postaux n° 702-66 Paris = 

LABORATOIRES 
LES PLUS MODERNES 

■ 
19, AV. DES PRÉS 
SAINT-CLOUD 
MOL. 55-56 

Imp. de La Cinématographie Française, 29, rue Marsoulan, Paris. Le Gérant : P. A. HAIU.É. 
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TOUTE UNE VIE 
Production WlEN-FILM 

Ré a Usa t i o n de GUSTAV UCICK Y 

(Le plus grand fiJm d\imojrrj^ 


